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INTRODUCTION

Lorsqu’on s’occupe de recherches sur l’histoire de l’Ar- 
chipel grec, on regrette souvent que toutes les iles ou; du 
moins, que les plus importantes d’entre elles, ne possedent 
pas leur monographic. Je sais bien qu’il se trouve presque 
toujours un scholarque ou un demarque qui considere comme 
un devoir de patriotisme d’ecrire l’histoire de Pile qu’il 
habite. Mais il manque la plupart du temps a ces historiens 
improvises les ouvrages necessaires pour mener a bien leur 
louable entreprise. Ces travaux ne sont cependant pas sans 
valeur. Ecrits par des gens qui connaissent et qui aiment 
leur petite patrie mieux qu’un vovageur souvent presse, ils 
nous fournissent des renseignements qu’aucun livre ne peut 
nous donner, de curieux noms de lieux, des details interes- 
sants sur les coutumes, la langue, les dictons actuels, oil les 
historiens decouvrent parfois d’etonnantes survivances l.

Mais a cote de ces etudes souvent incompletes, il en fau- 
drait d’autres qui utiliseraient, autant que possible, tous les 
textes litteraires et epigraphiques. Schoeffer et Pridik, pour 
ne citer que les plus connus, ont deja fait ce travail pour

1 (Vest a une de ces histoires, d’ailleurs sans pretention scienti- 
fique, que nous empruntons, a titre d'exemple, le detail suivant. 
D'apres Κορτέστ,ς, Περί τής νήσου *Ί ου, LeCaire, 1899» Ρ· 4> lesenfants 
del’ile d'los invoquent encore les Dioscures en cherchant a trouvcr 
des objets enfouis en terreou entralnes par les ruisseaux forhies par 
les premieres pluies : KoOpot Ato v* αύριο ουο, e’est-a-dire fils de Zeus, 
faites que je trouve deux objets*. Inexactitude de ce detail nous a etc 
confirmee & los meme.
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D^los et Keos et nous avons essays de les imiter pour 
Skyros. Cette ile ne possedait jusqu’i  present qu’une seule 
etude d’ensemble, oeuvre d’un ancien scholarque, Constanti- 
nidfes. II suffira de la parcourir pour se convaincre que notre 
travail n ’est pas tout-£-fait inutile. Nous n’ambitionnons 
d'ailleurs que le merite fort modeste d’avoir recueilli et 
groupd les textes interessant Skyros, et nous esp^rons qu’il 
ne nous en aura pas echappd de bien important.
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G^OGRAPHIE DE SKYROS

A l’epoque classique, Pile de Skyros resta dans l’oubli a 
cause de sa position ecartee '. Mais au moment oil la Thes- 
salie et la Troade jouaient un role considerable, situee sur la 
ligne maritime qui unissaient ces deux etats, Skyros dut avoir 
unecertaine importance.et leslegendes de son passenaquirent 
d’une fusion d’elements empruntes a la fois k l’histoire de 
Troie et a celle des Peleides.

L’etymologie du mot Σκύρο; 2 parait devoir etre chercbee 
dans la nature meme du sol de Pile. Les lexicographes 
anciens l’expliquent soit par λατύπη, soit par άργιλολοτ,ς 1 2 3; 
λατύπη signifie eclats de pierre : Skyros serait done Pile 
« pierreuse » ou « argileuse ». Peut-etre meme la divergence

1 P u n k , Hist. Nat., IV, 23 Pappelle Cycladum et Sporadum 
extimam, la derniere du groupe forme par les Cyclades et les Spo- 
rades. Cette expression n’est pas ires exacte. Skyros n’appartient ni 
au* Sporades proprement dites ni surtout aux Cyclades. Cf. Μιλια- 
ρακης, Κυκλαδικά, p. 3-4. Bursian, Gcogr. v. Gricchenl., II, p.35111. 1..

2 On accentue parfois Σκύρο;. Cf. A r c a d ., περ· τόνων, p. 6 g, 7.
3 Eust. ad Dionys. Perieg., v. 250: Ή δέ Σκύρο; την κλήσιν ταυτήν 

ϊ/ν. διά το τη; νήσου ταύτη; σκληρόν κζί οίον σκυρώδε;, ήτοι λιΟώδε;. 
Σκύρο; γάρ ή λατύπη, ήγουν -τά έκπαλλόμενα ΛιΟίδια εν -οΐ; )αξεύμασι. 
Scol. ΡίΝΓ)., Pyth. 5, 9 3  ί H e s y c h . ,  : Σκύρο; πολ'.’; και νήσο; ή 
λατύπη. Etym. magn., Σκύρο; ή νήσο; έπει αργιλώδη; εστί και λευκό- 
γεω; ·σκύρο; γαρ ή λατύπη. Δίδυμο; λέγε', έν ύπομνήματ» Ξ Όούσσείά;· 
At άργιλωδεΐ; φαύλαι εί; καρπούν άνέσε*; μηλόβοτοι δέ καΟάπερ Σκύρο; 
και αί λεγομεναι Άργενούσαι.
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GiOGRAPHIE DE SKYROS

A I’epoque classique, Pile de Skyros resta dans Poubli a 
cause de sa position ecartee '. Mais au moment oil la Thes- 
salie et la Troade jouaient un role considerable, situee sur la 
ligne maritime qui unissaient ces deux etats, Skyros dut avoir 
unecertaine importance et leslegendes de son passenaquirent 
d’une .fusion d’elements empruntes a la fois k Phistoire de 
Troie et a celle des Peleides.

IJetymologie du mot Σκύρος 1 2 parait devoir etre cherchee 
dans la nature meme du sol de Pile. Les lexicographes 
anciens Pexpliquent soit par λατνττ/,, soit par αργιλώδης 3; 
λχτύττη signifie eclats de pierre : Skyros serait done Pile 
« pierreuse » ou « argileuse ». Peut-etre meme la divergence

1 Pu n k , Hist. Nat., IV, 23 Pappelle Cycladum et Sporadum 
extimam, la derniere du groupe forme par les Cyclades et les Spo- 
rades. Cette expression nJest pas tres exacte. Skyros n'appartient ni 
aux Sporades proprement dites ni surtout aux Cyclades. Cf. Μιλια- 
ράκης, Κυκλαδικά, ρ. 3-4* B u r s ia n , Gcogr. v. Gricchenl., II, p.351 n. 1.

2 On accentue parfois Σκόρος. Cf. Arcad., περί τόνων, p. 69, 7.
3 Bust, ad Dionys. Perieg., v. 250: Ή όέ Σκόρος την κλήσιν ταυτήν 

ε/ει διά το τής νήσου ταύτης σκληρόν κζί οίον σκυρώοες, ήτοι λιθώδες. 
Σκόρος γάρ ή λατύπη, ήγουν τά έκπαλλόμενα λιΟίδια εν τοίς /αςεύμασι. 
Scol. Pind., Pyth. 5, 93 ‘ Hrsych., : Σκόρος πόλις και νήσος ή 
Λατύπη. Etym. magti., Σκόρος ή νήσος έπεί άργιλιόδης εστί και λευκό- 
γεως «σκόρος γαρ ή λατύπη. Δίδυμος λέγει έν υπομνήματι Ξ. Όδύσσείας· 
Αί άργιλιυδείς ιραόλαι εις καρπών ανέσεις μηλόβοτοι δέ καΟάπερ Σκόρος 
και αί λεγόμεναι Άργενοΰσαι.

Λ « ί



n’est-elle qu’apparente car λατύπη parait designer quelque- 
fois une espece d’argile

Cette etymologie s’appliquerait assez bien a notre ile : le 
sol argileux convient aux paturages necessaires k l’̂ levage 
des chevres dont Skyros etait here (in fra )*. Elle expliquerait 
aussi le nom de άκυρος donnee a un cours d’eau d'Arcadie 
qui serait la riviere « limoneuse », aux eaux chargdes 
d’argile 3.

II est done inutile et merae inexact de rapprocher άκυρος 
d;une racine semitique su c h u r4. A la rigueur, les Pheniciens 
pourraient avoir donne son nom a une ile de la mer Egoe 
tnais non k un cours d’eau d’Arcadie.

Dans un tableau decrit par Philostrate, une femme au 
visage severe, aux cheveux entremeles de joncs, vetue de 
bleu sombre et tenant d’une main un rameau d’olivier, de 
l’autre un sarment de vigne, symbolisait l’ile de Skyros \

Skyros renfermait une cite du meme nom. Elle occupait 
l’emplacement de la ville moderne et se trouvait par conse­
quent au milieu de la cote Nord-Est. Batie sur une hauteur 1 2 3 4 5

1 Cf. le Thesaurus s. v. /άτυπη et le texte de VEtym, magn. deja 
cite. D’apres l’cpithete λευκογεως appliquee par ce dernier a Skyros, 
cette argile etait de couleur claire ou blanche. Cf. Suidas, Σκφρα·γή 
λευκή ώσπερ γύψος et Σκίρρος · ό γύψος. C’est ce qui a motive l'ety- 
mologie de « rocher blanc » donnee par G r u p p e , GricchischcMythoi., 
p. 584 et n , 6 k  Skyros. Nous v reviendrons plus loin.

2 Cf. Etym. magn., s. v. Σκόρος el Άργενοϋσα·.*
3 Paus., VIII, 35, 1.
4 Bochart, Geographia sacra, Francfort, 1681, II,fp. 432 \ suchur 

pro petris a quo Σκυρου nomen deduct potuit non incommode. Nous 
n'avons pas pu consulter les ouvrages plus recents de Muss- 
Arnolt, Semitic words in Greek and Latin, et de L ewy, Die semi- 
tischen Fretndworter im Griechischen.

5 P hiLostr. ju n ., Tmag., I.



et assise- sur un rivage rocheux, sa position elevee l’avait fait 
appeler χνερωοέα et αίγιλίπν par les poetes 1

Elle etait dominee par une acropole fortifiee autrefois 
par les Pelasges et entouree d’une enceinte. Des 
fortifications anciennes de l’Acropole, il ne subsiste que 
quelques assises de fondations et de grosses pierres enclavees 
dans les remparts venitiens. Par contre, l’enceinte est bien 
conservee, surtout du cote qui regarde la mer : elle a ete 
restauree au IVe siecle. Les pierres bien ajustees sont rectan- 
gulaires sans etre aplanies a la surface externe. Les assises 
ont jusqu’E un metre de hauteur sur une epaisseur moyenne 
de quatre-vingts centimetres. Ces remparts etaient fortifies 
de tours rondes : l’une des plus importantes, appelee actuel- 
lement Palaeo-Pyrgos^ dresse ses ruines au Nord-Est de la 
ville *.

Etienne de Byzance mentionne une deuxieme cite a 
Skyros a. Son nom etait Chryse. Nous n’en connaissons rien 
d’autre. Peut-etre faudrait-il l’identifier avec l’endroit dit 
Castro di Markesi, situe a l’extremite Nord de Pile, au dela 
de la grande plaine dominee par le mont Olympe. On a 
retrouve la des traces evidentes d’un etablissement ancien, 
de nombreuses sepultures et les restes d’une construction 
quadrangulaire ressemblant a un temple 4.

Deux autres points de l’ile paraissent avoir ete ancienne- 1 * 3 4

1 Sophocle,frg. 506 (Nauck ; Lycoph., Alcx.} 1324; P hilostr., 
Heroic., ch. x ix : P risc., P e r ie g II, 195; H esych., s . v . Σκύρο; : 
Eustathe, ad Horn., V, 66 2, p. 782, 39; Dion. Call., Desc. Grace., 
v. 148.

* L ebegue, Rev. Arch., 1873, p. 173; G irard, Bullet. Corr. 
Hell., I ll ,  p. 62.

3 Steph . Byz., 5. v. Χρύση.
4 LebEgue, 0. /., p. 175; G irard, 0. /., p. 66-7.
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ment habites. Le premier se trouve dans la baie de Kala- 
mitza. La, on a reconnu au bord de la mer Emplacement 
d’un edifice ancien, des fragments appartenant k un temple 
d’ordre ionique et de nombreux debris attestant que Pendroit 
a dii etre autrefois peuple. On y a egalement trouve trois 
sarcophages et une inscription d’une haute antiquite. Grav6e 
sur le rocher elle se compose de trois lettres :

H O P
restes de όρ[ος]. Suivant Girard, elle marquait la limite 
d’une enceinte sacree ou d’un temple ].

Un autre port, celui de Tri-Bouki, situe a Pextremit^ Slid 
de l’ile dut aussi avoir son heure de prosperite lorsqile les 
Romains exploiterent les carrieres de marbre qui existaient 
k cet endroit {infra).

Ainsi quatre points de Pile durent etre autrefois habites. 
C’est ce qui ressort egalement de la version latine du TAber 
insu larum  A rch ipelag i de Buondelmonti : « In  qua (c’est-a- 
dire k Skyros) I V e r a n t  oppida habitata et nunc duo rest a n t» 
Au commencement du XVC siecle, la population de Pile 
aurait done encore eterepartie entre deux endroits differents.

Skyros possedait un cours d’eau, le Cephise : c’est peut- 
etre celui qui a son embouchure au Nord de la ville princi- 
pale 3. Ce nom pourrait lui avoir ete donne par les colons 
atheniens, au V« siecle, en souvenir du Cephise de PAttique. 
Mais il est vraisemblablement anterieur k Poccupation athe- 
nienne : de meme Χρύσνρ nom d’une ville de Skyros qu'on

' L ebegue, p. 176; G irard, p. 66.
2 Ch. 77. La lc^on du texte latin semble devoir etre preferee 

dans le cas present a celle de la> version grecque qui est moins pre­
cise : u-rjpy ον ποτέ καί φρούρια οίκου μένα b  αύττ, ολίγα νΰν οέ ούο 
μονά ούτως syovxa καΟοραται.

5 Strab., IX, ρ. 4 2 4 · · " -
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retrouve en Attique sous la forme Χρύσχ 1 * existait indubita- 
blement avant la colonisation de Tile par les Atheniens.

Les auteurs anciens nous ont aussi conserve les 110ms de 
deux ports: le premier est 1 'AyO.Asiov; comme le port moderne 
d’Achille, qui lui a succede, il etait situe au milieu de la 
courbe concave de la cote Est i . L ’autre est le Κρτ.τιον, du 
moins c’est ainsi que le nomment le scoliaste (B) d’Homere et 
Eustathe, tandis que les manuscrits de Plutarque presentent 
la forme Κτ7,σ».ον 3. Attestee par deux sources differentes, la 
premiere forme a moins de chance de s’etre alteree. Elle 
rappellerait le souvenir de Parrivee des Cretois dans Pile et 
le Κρτ,σιον devrait etre identifie avec Tri-Bouki, le premier 
port que devaient rencontrer des navigateurs venant de 
Crete.

L’ile avait la reputation d’etre pauvre : de la sans doute le 
proverbe apyy, Σχυρίχ, « gouvernement de Skyros », pour 
designer ironiquement une possession de peu de valeur. Telle 
semble Interpretation la plus naturelle d’une expression oil 
d’autres voient trop ingenieusement une allusion a la fin mal- 
heureuse de Thesee, tue par Lycomede, roi de Pile 4.

Skyros cultivait l’orge et le ble : nous avons merae les 
chiffres precis de la production a la fin du IVe siecle. Dans les 
comptes d’Eleusis de 329/8, les premices oifertes par les

1 Plut., Thes.y 27.
* Eust., p. 1187, 19
3 Eust., ibid,,; Scol., T , 326; P lut., Cim., 8. Bursian, Gtogr. 

v. Griech., II, p. 391, n. 1, identifie sans raison le Κρήσιον avec la 
baie de Kalamit/.a.

* Aelian., de Animal., IV, 59 dit que Skyros etait άγαν λυττρά 
και άγονο; και άνΟρώτιυν γηρευουσα ώ; τά τ:ο)λά ; H esych., s . v . 
£κυρία οίκη ; Sum., 5. ν. άρ*//, —κυρία ; E ust., ad Horn., Γ, β6ζ ; 
Ζενοβ., I, 32 ; Diogen., I, ίΡ ; Dem., C. Callip., 9.
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Skyriens se montent k 48 medimnes d’orge et k 8 de ble 1. 
Si la quotite des premices est restee, chose probable, ce 
qu'elle etait au siecle precedent, c’est-a-dire d’un εκτεύς on 
setier par 100 medimnes d’orge et d’un ηρΛεκτον ou demi 
setier pour la meme quantite de ble -, la production d’orge 
aurait ete de 28.800 medimnes et celle de ble de 9.600. 
L’orge valait alors trois drachmes le medimne, le ble six, ce 
qui ferait 86.400 drachmes d’orge et 57.600 de ble pour une 
annee ou la recolte parait d’ailleurs avoir ete mauvaise 3.

Comme l’ile a environ 208 kilometes carres de superficie, 
elle produisait done plus de 138 medimnes d’orge et de 46 de 
ble par kilometre carre, c’est-a-dire proportionnellement un 
peu moins que l’Attique pour 1’orge et k peu pres trois fois et 
demie autant pour le ble 4.

9
Si l’ile comptait parmi les moins peupl6es, Elien qui nous 

donne ce renseignement a done tort d’ajouter qu’elle etait 
sterile 5. A la  culture de l’orge et du ble, elle devait joindre 
comme presque partout en Grece, celle de l’olivier, de la 
vigne et du figuier. Pour I’olivier et la vigne nous renvoyons 
au tableau de Philostrate que nous avons cite plus haut. En 
ce qui concerne la vigne, l’exactitude du tableau est confirmee 
par le temoignage de Galien. Le vin de Skyros appartenait k 
l’espfcce dite ύοχτώογ,ς recommandee par ce medecin contre 
la fievre G. La culture du figuier est attestee, semble-t-il, par

1 Foucart, Bull. Corr. H e l l VIII, p. 196, 1. 62 : T. Σκύρου 
στ(ρ)ατη[γό]ζ Μνησιστρατος Κυθήρ('.ος) κριιΟών) ΔΔΔΔΠΙΙΙ, πυρών 
ο χ τώ ;  Dittbnberger, Sylloge in sc., 587, 1. 275.

2 F oucart, p. 211.
3 Id .t p. 212, 213. »
4 I d p. 211 : I’Attique produit cette annee-la 360.000 medimnes 

d'orge et 33.600 de ble et elle a 2527 kilometres carres.
5 L. /.
6 Medici graeci (Kuhn), XV, p. 648.



la presence de la feuille de cet arbre sur les plus anciennes 
monnaies de l'lle 1.

Argileux, le sol de l’ile devait surtout convenir aux patu- 
rages 2. Ceux-ci nourrissaient des chevres fort estimees dans 
l’Antiquite. Pindare vantait I’abondance de leur lait. De \k 
le proverbe : all Σχυρίζ pour qualifier les biens de grand 
rapport. On l’appliquait aussi a ceux qui detruisaient le 
merite de leurs bienfaits : les chevres de Skyros avaient, 
parait-il, la mauvaise habitude de renverser les vases oil I’on 
recueillait leur lait. Suivant Clytos, disciple d’Aristote, cite 
par Ath6nee, ayant eu la fantaisie de creer une espfcce de 
jardin zoologique, le tyran Polycrate de Samos fit venir de 
partout les especes d’animaux les plus estimees de son temps, 
des chiens d’Epire, des brebis de Milet, des pores de Sicile 
et des chevres de Skyros 3.

Les Skyriens durent aussi tirer queiques profits de Sexploi­
tation des richesses minerales du sol. Parmi celles-ci, Pline 
mentionne le sil, espece de limon dont on tirait, par dessica- 
tion sans doute, un produit utilise par les peintres soit pour 
les clairs, soit pour les ombres. II y en avait de plusieurs 
especes : l’attique, le marbre, le fonce ou sil de Skyros, celui 
d’Acha'ie, de Gaule et des environs de Rome. L’emploi du 
sil remonte a Polygnote et a Micon : ils se servaient unique- 
ment du sil attique. Mais la generation suivante (fin du V c 
siecle) le reserva pour les clairs et employa le skyrique et le

1 SvORONOS, Journal <TArcheologie Numismatique, III, (1890)
p. 39·

2 Etym . M a g n 137, 15 : Άργενουσαι. άργιλώοεις * swt δέ at 
τοιαϋται εις καρττοιν ανέσεις α-αΰλαι και ώς έ-ττι ττλεΐστον μηλόβοτο' 
καΟάπερ ή ΣκΟρος. Cf. ibid., s. ν. Σκΰρος {supra).

3 Ατη £ν£ε , I, ρ. 28 a et XII, ρ. 54©d ; Ζενόβ., II, ι8 ; Strab., 
IX, ρ. 4 3 7 ·



16 —

lydien pour les ombres. Ce dernier n’etait d6ji plus en usage 
k 1’epoque de Pline. Le skyrique resta done pendant assez 
longtemps le seul utilise pour les ombres *.

Selon Pline, le sil ne se rencontre que dans les mines d’or 
et d’argent. Lors de son passage dans Pile en 1825, Fiedler 
releva en effet des traces d’or dans les sables charries par un 
ruisseau des environs de la ville de Skyros. Mais ces traces 
sont insuffisantes pour supposer 1’existencede mines qu’aucun 
texte ancien ne signale

Au commerce du sil, les Skyriens joignirent plus tard Sex­
ploitation des carrieres de la w .xO.y, V. 0;. C'est un marbre 
oil des taches blanches, jaunes, rarement rouges et de gran­
deur fort variable sont separees par des stries rouges, violettes 
et vertes. Les carrieres se trouvaient aux environs du port 
de Tri-Bouki. Les Grecs estimaient peu ce marbre bigarre et 
il n’est entre dans la construction d’aucun temple ou edifice 
que nous connaissions. Par contre, du temps de Strabon deja, 
les Romains le preferaient meme au marbre blanc et l’em- 
ployaient sous forme de colonnes monolithes ou de plaques 
pour l’ornementation de leurs monuments publics et de leurs 
habitations privees 1 2 3.

Sous l’Empire, les carrieres de Skyros appartiennent au 
domaine imperial. Une inscription nous apprend que du 
temps d’Hadrien, elles etaient dej<t sub cura Sergiy sous la 
surveillance d’un centurion de la XVe legion, selon toute

1 P lin e , N . Η ., XXX111, 56, 120-123.
2 F iedler , ο. Λ, II, p. 69.
3 Strabon, X. p. 437 ; E ust., ad Dionys. Perieg., 521 ; P lin ., 

N . H>. XXXVI, 16, 130. On trouvera un specimen de ce marbre 
reproduit en couleur dant VAtlas de VExpedition de Moree, II® serie, 
pi. VIII. Cf. P hilippson , Beitrage zur Kenntniss der gritch. Inselwelt, 
p. 116. F iedler , o. /., p. 74.



vraisemblance la XVe A pollinaris , et elles fournissaient 
encore du marbre a Rome sous l'empereur Valens *.

A titre de curiosite, Pline signale encore une pierre qui 
surnageait lorsqu’elle etait entiere et s’enfon^ait lorsqu’on la 
brisait. C’etait probablement quelque produit de nature vol- 
canique dans le genre de la pierre ponce qui abonde sur 
certains points de Pile 2.

Attirons aussi l'attention sur une curieuse observation de 
Fiedler. Au port de Linari il a trouve un schiste contenant 
du mica d’un blanc nacre, ressemblant au talc et gras au 
toucher. Ce mica se fond aisement et donne un bel 6mail 
blanc qui prend la teinte bleue si l’on y additionne une solu­
tion de cobalt. II n'est pas impossible qu’on ait mis autrefois 
k profit cette propriete pour obtenir ces pates vitreuses si 
souvent employees dans l’art mycenien 3.

Cultes.

Nous ne connaissons aucune legende religieuse se rappor- 
tant au passe de Pile. Tout au plus l’hymne k Apollon men* 
tionne-t-il Skyros parmi les villes qui refus&rent de recevoir 
Leto 4.

Les cultes nous sont aussi tres mal connus.
Un temple de Pallas Athena se dressait sur le rivage, devant 

la ville 5. Tournefort place cet edifice a gauche du port, tandis

1 Bruzza, Annali dell' Instil.* 1870, p. 152-3; L egrand, B  C H , 
XIII, p. 521.

2 Pein., N Η , XXXVI, 16, 130 ; Fiedler, 0. /., p. 84, 87.
3 Ibid., p. 66.
1 Hymn. Horn., I, 35.

Stat., Achill., I, 285, 696. La tete d'Athena figure sur les 
monnaies de Skyros posterieures a 196. Cf. Svoronos, /. /. p. 37. 
On connait trop peu de monnaies de cette lie pour tirer de cette 
date un argument pour ou contre Thypothese de l'introduction du 
culte d'Athena a Skyros par les colons atheniens.
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que Ross en cherchait l’emplacement vers le Nord *. Le culte 
de cette divinite avait-il ete apporte par les colons ath0niens 
ou remontait-il k une epoque anterieure, c’est ce qu'il est 
difficile de determiner.

Dionysos avait ses sacrifices publics et sa procession ou 
figurait une canephore : c’est ce que nous apprendun d£cret 
du IIe sifccle avant J. C .e.

Skyros venerait aussi Hermfcs dont on trouve l’effigie sur 
les monnaies 1 2 3.

D’autres monnaies, suspect^es mais peut-etre k tort, 
portent la t^te de Poseidon 4.

Un certain nombre de lieux-dits comme Άρτεμίσι, 'Αρη, 
Θαλία, ’ς τό Νύφι, Άχίλλι, attestent, semble-t-il, 1’existence 
des cultes sinon des sanctuaires d* Artemis, d’Ares, des Muses 
des Nymphes et d’Achille 5. En ce qui eoncerne Ares, Phy- 
pothfcse parait confirmee par le nom d’Enyeus, roi de 
Skyros, nom qu'il faut rapprocher d’Enyalios, l ’un des 
surnoms d’Ares 6.

1 T ournefort, Voyage du Levant, I, p. 172. Ross, o. /., II, p. 34
2 Michel , Recueil <TInscr., 165. Cf. le commentaire de 

Dittenberger, S y ilo g e 383.
3 Svonoros, /. /., p. 44.
4 R asche, Lexic. rei num., IV, 2, p. 186, mentionne une 

monnaie de Skyros avec tete de Poseidon. Cette monnaie serait 
fausse, s’il faut en croire Svoronos, /. /., p. 37, Cependant les tradi­
tions locales veulent que les empietements successifs de la mer 
aient englouti un temple de Poseidon. Cf. Κωνστσντινίδης, 
νήσος Σκΰρος, p. 65. Ajoutons que Tournefort avait deja connais- 
sance d’une monnaie de Skyros a Peffigie de Poseidon \l. /., p. 173). 
Le faux serait done deja assez ancien.

5 G irard, /. /., p. 68 ; Ross, Λ p. 3 4 ·
6 Gruppe , Griechische Mytaologie, II, p. 616.
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L'existence d’un culte de Themis & Skyros ne nous parait 
pas suffisamment demontrde

Le nom de la ville de Chrysfc etait aussi celui d’une 
divinite honorde dans le Nord de la mer Egde et dont le 
culte existait peut-etre k Skyros2.

Nous terminerons ce chapitre en signalant un passage 
curieux de Paul de Rhamnonte : suivant cet ecrivain, on 
montrait k Skyros un tombeau d’Homere : Scyrtim  A e g e i  
in su la m .... H om eri tum ulo insignem  3. C'dtait sans doute 
quelque sarcophage semblable k ceux qu’on a trouves dans la 
baie de Kalamitza. A une epoque tardive, la naivete des 
habitants de Pile peut en avoir fait la sdpulture d’Homere : 
ce fut k peu pres le cas dans une autre lie, k Ios 4.

1 Id., p. 584. Nous aurons l’occasion de revenir plus loin sur 
cette question.

2 L ohr Arch, epigr. Mittheil. aus O esterrXIII (1890), p. 167 ; 
P auly-W issowa, Real Encycl., s. v., Ill, p. 2488.

3 ΑΡ· T a f e l , Symbola critiea+ II, 32.
K Pasch Van K rienen, Abdruck seiner ital. Beschr., (ed. Ross) 

p. 127 ; Strena Helbigiana, p. 271.

\\



CHAPITRE II

LES PREMIERS HABITANTS DE SKYROS.

Comme k Lemnos et a Imbros, les premiers habitants de 
Pile de Skyros furent les Pelasges *. Mais on designe sous le 
nom de Pelasges un ensemble de tribus tres variees 1 2 et l’on 
pourrait peut-etre chercher k prdciser : ces Pelasges seraient 
des Tursfcnes comme k Lemnos et k Imbros, s’il faut en croire 
Porphyre dont le temoignage est confirme, du moins pour 
Lemnos, par celui de Thucydide3. Est-il etonnant de trouver 
ces Tursenes a Skyros si l’on admet avec Herodote que ce 
peuple, habitant d’abord la Lydie a gagne l’ltalie par m er?4 
Nous retrouvons leurs traces dans plusieurs villes de Γ Άκτή, 
la presqu’ile qui se termine par le mont Athos, et a Athenes 
m£me et les « Turscha » sont au nombre des « hommes du 
Nord » (ce sont en partie des habitants de l’Archipel) qui 
attaquent l’Egypte sous Merenphtah, au XIIIe siecle 5.

Scymnus se trompe en faisant venir de Thrace les Pelasges

1 H erod., V, 26 (Lemnos et Imbros); St eph . Byz., s . v . 
*Η<ραιστια (Lemnos) ; Diod., XI, 6 0 ; Scymnus, v . 580; Steph . 
B yz ., 5. v. Σκυρος.

4 H all , The oldest civilisation of Greece, p. 83.
3 P orph ., Vita Pythag., 10; Thuc., IV, 109.
4 H erod., I, 94. II n 'y a pas lieu de m ettre en doute le temoi­

gnage d’Herodote sur ce point. Cf. Pottier, Catalogue des vases 
antiques, II, p. 298, oil Ton trouvera un excellent resume de la 
question etrusque.

5 T huc., IV, 109 ; F urtwangler, Antike Gemmen, III, p. 24.
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de Skyros, mais son erreur nous laisse deviner un detail inte- 
ressant1 2. D’apres Diodore, le heros thrace Boutes s’etait 
etabli a Naxos, puis, trouvant les Cyclades peu ou point 
peuplees, y aurait fait des incursions et, repousse de l’Eubee, 
se serait aventure jusqu’en Thessalie '. II est tr&s possible 
que Skyros, voisine de l’Eubee, ait, elle aussi, souffert du 
passage des Thraces. L’erreur de ScymnuS proviendrait de ce 
que Pelasges et Thraces sont parfois represen tes comme 
agissant simultanement ou a des epoques sensiblement les 
memes 3.

On signalait aussi a Skyros la presence des Cariens. Nous 
savons que ce peuple s’etait etabli dans la plupart des lies 
d’ou Minos les expulsa dans la suite 4. Nous croyons que ce 
n’est meme plus une hypothese de supposer qu’a Skyros 
aussi ils ont d£i ceder devant la thalassocratie cretoise. D’apres 
Diodore, Rhadamanthe donna a chacun des chefs soumis a 
ses ordres, soit une cite, soit une lie, Θόαντ'. μεν Λήμνον, 
Ένυεΐ οε Κόρνον, Στα'ρύλω οε ΠεπάρηΟον, ΕυάνΟε». οε Μαρώνειαν, 
Άλχαίω οε ΙΙάρον, Άνίων*. οε Λήλον, Άνορειοε... ' \νορον 5.

Ce passage nous est parvenu dans un assez mauvais etat : 
plusieurs des noms propres etaient corrompus dans les ma­
il uscrits : Στα'ρύλω etait devenu Παμ'ρύλω, ΕυάνΟει, Εύαμ^εΐ 
et ΈνυεΓ, ενιοι ou Έγυεί. II faut aussi corriger Κύρνον en 
Σκύρονΰ. II serait etonnant que de Lemnos, Diodore conti-

1 Scymnus, v. 584.
2 D ion., V, 50.
3 Strab., IX, 2, 3 : ώ; ο’αυτοκ υ~ό Θρακών και Πελασγών 

έκπεσο'ντες (οι Βοιωτοί scil.).
4 St eph . Βυζ., .5. ν. Σκύρος ; T huc., I, 8.
5 Dion., V, 79· 2. (ed. Vogel).
f> Conjecture proposee mais insuffisamment defenduc par R. 

R ochette, Colonies grecques, II, p. 157. Stir Enyeus cf. Gruppe , 
0. pp. 595 et 616.

4

• *
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nuat son enumeration par Κύρνον, la Corse, pour revenir 
ensuite k Peparethos. Sa liste, k part Κύρνος, ne renferme 
que des lies de la mer Egee et Maronee, une ville du littoral 
de Thrace. Or, une colonie cr£toise en Corse est fort invrai- 
semblable, surtout si on lui donne pour fondateur Enyeus : 
Homere n’appelle-t-il pas Skyros la ville d’Enyeus, Ένυήος 
πτολίεΟρον ? (Γ, 668). Le scoliaste ajoute encore : Ένυεύς δε 
Διονύσου και ’Αριάδνης ος Κρήτας άγαγών έκτισε την πάλιν *. 
Le souvenir du passage des Cretois k Skyros semble d’ailleurs 
s’etre conserve dans le nom du port Κρήσιον dont il a ete 
question plus haut. II est done illogique d’admettre la correc­
tion ΈνυεΓ et de conserver Κύρνον. On ne peut faire valoir 
contre Phypothese d’une colonisation cretoise le temoignage 
de Scymnus 2 d’apres lequel, Pile occupee d’abord par les 
Pelasges serait devenue deserte, puis aurait Γβςυ des colons 
Chalcidiens. Son temoignage est errone : Skyros n’a jamais 
ete completement abandonηέβ.

Bien avant la colonisation chalcidienne, les Ioniens durent 
aussi tenter de s’etablir a Skyros. A defaut de textes precis, 
nous pouvons relever certains indices de leur presence dans 
Pile. Le nom de la ville de Χρυσή presente une forme bien 
ionienne* En outre, les 16gendes relatives & la mort de 
Thesee k Skyros pourraient aussi cacher une tentative mal- 
heureuse de colonisation par les Ioniens.

Quoi qu'il en soit, nous sommes certains que Pile ne resta 
jamais completement deserte : Thucydide, Plutarque et 
Diodore s’accordent pour attester que les Dolopes, s’y etaient 
etablis et Phabitaient encore au moment oil Cimon s’en

' Scol., (L), P, 668. 
2 Scymnus, v . 584.



empara 1. Meme, selon Diodore, il y avait encore des 
Pelasges a Skyros a cette epoque 2. C’est k cette colonisation 
par les Dolopes que remontent vraisemblablement les 
legendes relatives au sejour d’Achille k la cour de Lycomede.

Quant a Poccupation chalcidienne, elle ne daterait proba- 
blement que du VIIIe siecle, c’est-^-dire de Pepoque oil 
Chalcis colonisait egalement Skiathos, Peparethos et Ikos 3.

Ces populations primitives ont laisse bien des traces de leur 
passage dans l’ile. Une partie des murs de Pacropole et de la 
ville oil Pon reconnait Pappareil polygonal, les souterrains 
mettant Pacropole en communication avecPexterieur, certains 
restes de fortifications et de routes dans la partie meridionale 
de Pile remonteraient aux premiers habitants, les Pelasges.

Une necropole pre-attique a laisse une ligne de tombeaux 
sur le rivage en face de la porte de mer de la ville. On trouve 
aussi dans Pile des specimens de la ceramique primitive, une 
poterie rouge analogue k celle des peuples prehistoriques de 
PEurope, des vases bruns k decor geometrique et des terres- 
cuites d’un dessin tres particulier sur lesquels nous n’avons 
malheureusementpas de renseignements suffisamment precis. 
Le style mycenien n'a pas fourni jusque maintenant d’exem- 
plaires fort nombreux 4.

1 T huc., I, 98 ; Plut., This., ch. 36, Ctm., ch. 8; Diod., XI, 60: 
Cornet. Nep., Ctm., 2 ; Scol., Iliad. Γ, 668 (Scol. Townl., ed. 
Maass); Yi\3$T.,adHorn. T , 3116 p. 1187, 10 sqq. et λ', 507, p. 1695, 
59; Stat., Achill. I, v. 776.

* £ ./ .:  Σκυρον 8έ Πελασγών ένοικούνχων και Δολοποιν έξεπολιορκησε.

3 Busolt, Griech. Gesch. I2, ρ. 452.
4 S. R e in a c h , Chroniqties d'Orient, Il°serie, p. 164; Rev. Archlol., 

1873 (XXV), p . 173 sqq. (LEBfeGUE); Bullet. Corr. Hell., Ill, 
p. 62 (G ir a r d ). Ces renseignements sur la ceramique de Pile sont 
tires d'une correspondance de M . M a y e r , Bullet. Corr. Hell., XVII, 
p. 207, qui n'a pas encore public les r6sultats de ses decouvertes 
dans Pile.



Si Tile a re$u des colonies k diffdrentes epoques, ses habi­
tants k leur tour semblent avoir anciennement emigre. Une 
χελληστύς de Methymna serait, d’apres une inscription de 
cette cite, celle des Σκυρ[ίων] selon Lolling et Hoffmann', 
celle des Σκυρ[έ]ων suivant l’editeur du Corpus -. Si la copie 
en caracteres epigraphiques est exacte, cette derniere Ιβςοη 
est preferable. L’ethnique ΣκυρεΓς ne parait pas autrement 
connu mais on peut tres bien l’identifier avec Σκύριοι: k cote 
de la forme ΘηραΓος, il en existe une autre θηραιεύς 1 2 3. On 
connait de meme Ίουλ'.ήτης et Ίουλ'.εύς 4, Μονόαιεις et Mov- 
δαιάτοα5, Έλύμνιος, Έλυμνιεύς et Έλυμν'.άτης 6, Τριχονεύς 
et Τριχόνιος 7.

Si Σκυρέων equivaut bien k Σκυρίιον, il est ten tan t de 
chercher k etablir certains rapports entre notre lie et 
Methymna. De meme que la tribu dont elle est une division, 
la χελληστύς porte frequemment le nom de peuples etrangers 
k la cite dont elle fait partie et ce nom nous rdvele, semble- 
t-il, des colonisations primitives8. A Methymna meme, on 
connait encore la χελληστύς des ΈρυΟραΓοι et celle des Φοικείς 
qui portent dgalement des noms d’habitants de cites etran- 
geres k Lesbos mais voisines de celle-ci9. Il n’est pas impos­
sible qu’une partie de la population de Skyros ait emigre 
anciennement k Lesbos pour ceder la place a des envahisseurs.

1 Lolling, A th en . M itt c l., XI, p. 286 ; H offmann, Griech. 
Dialehte, II, p. 74, n° 114.

2 I G . t X II, 2, 5 0 4 ,1. 8.
3 D ittenberger, S y ll. ,  261, 79 et I G S c p t .,  I, 262, 5.
4 St e p h . Byz., s . v .

5 D ittenberger , S y ll., 793, n. 2.

6 St e p h , Byz., s . v . Έλύμνιον.
7 Dittenberger, S y ll . ,  268, 154 et 927, 25.
8 Pauly-W issowa, R ea l E n cy cl. s. v. χιλιαστύς.
9 I G ; X II, 2, 515, 502.
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C H A P IT R E  II I

LA LfiGENDE D’ACHILLE ET DE n £OPTOL£ME
A SKYROS.

C’est aux traditions sur la colonisation de Pile par les 
Dolopes que se rattachent, semble-t-il, les legendes relatives 
au sejour d’Achille a Skyros. Chez Homere, les Dolopes sont 
sujets de Pelee qui les a places sous l’autorite de Phenix :

Si Pile a ete colonisee par les Dolopes, Lycomede roi de 
Skyros est comme le vassal de Phenix et Achille se serait em- 
pare de son domaine parce qu’il avait voulu se rendre inde­
pendant ou avait refuse au suzerain Paide qu’il lui devait 2.

Le nom de Skyros apparait trois fois dans Plliade et une 
fois dans POdyssee 3.

■/jv την νήσον έπιγειρησασαν 
μή [ίουλομένην συμμαχίαν
Cf. C. M u e l l e r , Aegineti-

3 Ρ, 667 :

Σκυρον ελών αιπέϊαν, Ένυήος τττολίεΟρον.

*

αυτός γάρ jx'.v (Neoptoleme) εγώ (Ulysse) κοίλης έπι νηός έίσης 
ηγαγον έκ Σκύρου μετ’ εύκνήμίδας ’Αχαιούς.

•



D’apres ces quatre passages, Achille s’est empare de Pile, 
y a laisse un fils, Neoptoleme et, apres la mort d’Achille, 
Ulysse a emmene Neoptoleme au siege de Troie.

Dans les Chants Cypriens, apres avoir pris la ville deTeu- 
thranie en Mysie, les Acheens s’embarquent et une tempete 
les disperse. Achille aborde a Skyros ou il s’unit a Deidamie, 
fille du roi Lycomede : άποπλέουσι δε αύτοις έκ τής Μυσίας 
'/ειμών έπιπίπτει καί διασκεδάννυνται. Αγ.ιλλεύς δε Σκύρο) 
-ροσσχών γαμειτην Αυκομήδους θυγατέρα Αηιδάμειαν *.

Ce texte est susceptible de deux interpolations: il permet 
de supposer ou qu’Achille est venu intentionnellement k 
Skyros ou bien qu'il y a 6te jete par la tempete. Sans revenir 
sur les discussions soulevees par Pimprecision du resume de 
Proklos 1 2, nous nous rallions k la deuxieme hypothese qui 
est conforme a la version de la petite Iliade3 :

Πηλείδην δ’ Άχιλήα φέρε Σκύρόνδε θύελλα 
ενθ’ δ γ’ ές άργαλέον λιμέν’ ί'κετο νυκτδς Εκείνης.

La tradition des Chants Cypriens et de la petite Iliade se 
distingue essentiellement de celle de Plliade. Il n’y est 
pas question comme dans cette derniere, de conquete a main 
armee. Nous y voyons aussi apparaitre le nom de la m&re de 
Neoptoleme qu’Homere ne citait pas.

Voila done deux versions tres differentes que le scoliaste 
de l’lliade a deja distinguees et opposees dans leur divergence

1 P r o k l o s , Chrest., p. 99 (Michaelis). Fra^m. ep. gr. (Kinkel), 
p. 19.

2 La premiere hypothese est defendue par P r k l l e r , All gem. Liter. 
Zeit., 1837, p. 125. Cf. L o h r , Achills Auszttg aus Skyros, Arch· 
cpigr. Mittheil aus Oesterr., 1890, p. 162.

3 Fragm. ep. g r p. 40, frg. 4. Si la petite Iliade qui racontait les 
faits posterieurs a l’lliade, revient encore sur cet episode, e’est vrai- 
semblablement pour amener Phistoire de Neoptoleme.
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la plus caract^ristique : Σκυρος...... ήν ού πορΟήσας άλλ’
είρηνικώς καταλαβών έλαφυραγο)γτ,σεν (Achilles scil.) 1.

Dans les poemes homeriques, il semble qu'il y ait dej& 
fusion de deux faits differents : la conquete de Tile par les 
Dolopes et le sejour d'Achille a la cour de Lycomede.

Une troisieme version nous montre Achille dleve aupres 
de Lycomede et cache parmi les filles de ce roi. Cette ver­
sion n’est conservee que par des scoliastes, des mythographes 
ou des ecrivains bien posterieurs aux poemes homeriques.

Thetis savait que son fils de^ait perir pendant le siege de 
Troie. Lorsqu'il eut neuf ans; elle se decida a le cacher pour 
le soustraire k sa destinee. Apres hesitation elle choisit pour 
lui la retraite qui lui paraissait la plus sure. Pile de Skyros.

Portee par des dauphins, elle passe de Thessalie dans Pile 
emmenant Achille deguise sous des vetements feminins.

Confondu parmi les filles du roi sous le nom de Pyrrha, 
suivant d’autres sous celui de Kerkysera ou dTssa, Ie heros 
grandit et s’eprend en secret d;une de ses compagnes, Dei- 
damie qui lui donne un fils. Ce fils est toujours - appele 
Neoptoleme chez Homere. Dans les Chants Cypriens, son 
grand-pere Lycomede lui donnait le nom de Pyrrhus et 
Phenix celui de Neoptoleme.

Cependant les Acheens ne reussissaient pas k prendre 
Troie : Achille manque a leur entreprise. Chalcas leur 
devoile Pendroit oil se cache le fils de Pelee. On envoie k 
Skyros Ulysse et Diomede ou, selon d’autres, Ulysse, 
Phdnix et Nestor. L’ambassade arrive chez Lycomede oil 
Ton decouvre enfin Achille grace k un stratageme d’Ulysse : 
le roi dTthaque fait sonner la trompette et Achille se trahit 
en Pentendant. Une autre tradition nous montre Ulysse

1 Scol. AD, Γ, 668.

\

A
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plagant devant les femmes de la cour de Lycomcde, des 
armes et des corbeilles remplies d’objets de parure ou d'ins- 
truments de tissage et Achille est decouvert parce qu’il 
choisit les armes. Dans une autre serie de textes, les deux 
stratagemes sont employes simultanement : c’est au son de 
la trompette qu* Achille sent se reveiller ses instincts belli- 
queux et se devoile en saisissant la lance et le bouclier *.

Telle est, avec ses variantes, la troisieme version relative au 
sejour d* Achille a Skyros. II resterait a determiner les rap­
ports existant entre elle et les poemes 0piques.

1 Textes gencraux : Soph ., 1'rg. 509-517 (Nauck) ; E urip., frg. 
682-686 ; [Apollod] ., B ibl. , III, 13, 8 ; H y g in ., fa b ., 06 ; L ycoph., 
A le x ., 277 et TzfcTZES ad L y c . . 277 et C hiliads 4, 996 ; Bion, XV, 
5, 9 ; P aus., I, 22, 6 ; P hilostr., H eroic., 731 ; P hilostr. jun,, 
Itnag., I ; Scol. H om., Γ, 669 et T  326 (IV, p. 222 Dindorf, Scol. 
Townl., II, p. 304 Maass) ; E ustat., p. 1187, 15 ; A nted, g r . 
(d’Anssr de Villoison), I, p. 84 ; Ovid ., M etam ., 13, 162, sqq. 
D e art. amat., I, 697-706. 7 Ws/., 731 ; Stat., A c h ill. , I, v. 198 
sqq ; Senec., Troad., 223 ; L iban., t/Jot:., IV, p. 1013 (Reiske).

B . — Thetis passe a Skyros : Stat., A ch ill., I, 227.
C. — Pyrrha  : H ygin. , /<*£., 96 : P tol. H e ph ., N . H , 1 ; Kerky- 

scra, Issa : P tol. H e ph ., I, p. 183 ; Diod., V, 81 ; Suet., Tib., 70. 
(Cf. B0 rard, Les Phitiiciens et Γ Odyssce, 1, p. 457.)

D. —Nioptoleme : H o m . {supra) : P a u s ., X, 26, 4 et I I I ,  25, 1 ; 
H y g . ,  /. /. ; S o p h . ,  Philocl., 239-244, 347 ; P h il o s t . j u n . ,  / mag., I I ;  
S t r a b . ,  X, p . 436 : S e r v . F u l d . ,  En., I I ,  477. Second fils d' Achille 
et de DHdamie nommb Oneiros : P t o l e m . H e p h . ,  I l l ,  p . 3 1 5 ; P h o t ., 
p. 148, 22.

E. — Ambassade h Skyros : Ulysse, Phenix, Nestor: Scol. H om., 
T ,  326 ; Ovid. , M et., 13, 165. Ulysse et Diomede : P hilostr. jun., 
Im ., I ; Stat., A c h ill., I, 701.

E- — i cr stratageme : [A poll.], /. /.
2e stratageme ; Scol. H om., Τ', 326; O v., Met., 13, 165 ; P h il . 

jun., 1. 1.
Les deux a tafois : H yg., /. /. ; Stat., Achill., II, 200.

/
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Welcker la croit tout-a-fait independante de l’epopee l . 
Preller la rattache aux Chants Cypriens mais sa theorie 
suppose qu’Achille a fait un premier sejour k Skyros, ante- 
rieurement a son mariage avec Deidamie, hypothese peu 
sou tenable : le resume de Proklos ne dit rien de semblable 
et n'eut pu sans devenir obscur, passer sous silence un detail 
de cette importance 2.

Pour rester d’accord avec le scoliaste d’Homere suivant 
lequel l'histoire d’Achille etait racontee dans les pofemes 
cycliques 3, Muller suppose qu’elle faisait partie d’une oeuvre 
entierement disparue4.

Pour Lohr, comme pour Welcker, elle serait compl&tement 
independante de l'epopee, aurait pris naissance dans l’ile 
meme et se serait popularisee apres la prise de Skyros 5.

II est difficile de donner la preference a l’une de ces theo­
ries. Les unes ont contre elles le temoignage du scoliaste 
d’Homere, les autres ont le tort de considerer la legende 
comme un tout, quand ses details nous montrent qu'elle n’a 
pas du etre creee tout d’une piece.

II est possible, croyons-nous, de distinguer dans cette 
legende un certain nombre d’elements qui n’ont du y entrer 
qu’apres coup.

Dans l’lliade, le jeune Neoptol^me est eleve a Skyros oil 
son pere l’a laisse pour aller au siege de Troie. Dans les 
Chants Cypriens, il ne s’appelle pas seulement Neoptoleme 
mais aussi Pyrrhus. Le devin Helenos annonce que les 
Grecs ne peuvent prendre Troie sans lui et on le fait cher-

1 W elcker, Der epische Cyclus, II, p. 142 sq.
2 P rellert Allgem. Liter. Zeit., 1837, P· I 2 5 scl·
3 Scol. Τ', 326 (D.) : ή Ιστορία παρά τοΐς κυκλικοίς.
4 Κ. Ο. Mueller, Zeitschriftfiir d. Aitertw. 1835, p. 1182.
5 Lohr, / . l . ,  166.



cher k Skyros par Ulysse et Diom&de, selon d’autres par 
Ulysse et Phenix ou meme par Ulysse seul *.

Ne croirait-on pas que c’est 1 k l’histoire d’Achille et non 
celle de son fils ? Comme celui-ci, il a etd dlevd tout jeune k 
la cour de Lycomede oil on l’appelait Pyrrha, comme son fils 
Γβςοΐί le nom de Pyrrhus. Tous deux sont emmenes de 
Skyros sur l’ordre d’un devin parce que leur concours est 
indispensable pour prendre Troie 1 2.

S’il s'agissait de deux personnages que n’unit aucun lien, 
on pourrait croire a l’un de ces doublets dont l’dpopde offre 
de nombreux exemples. Mais quand cette similitude existe 
entre deux h6ros si etroitement apparentes, on ne peut s'em- 
p^cher de songer au proced6 epique du transfert qui aurait 
reports sur le pere des traits appartenant k la vie du fils. 
Nous disons sur le pSre : le transfert n’a pas du s’operer de la 
legende d’Achille k celle de NSoptoleme. C’est naturellement 
le heros le plus connu qui exerce sur les autres une espece 
d’attraction qui enrichit son histoire au detriment de la leur. 
D’ailleurs, l’episode de l’education de Neoptoleme k Skyros 
est le seul connu dans 1’Iliade et dans I’Odyssee. En conse­
quence, il est anterieur a l’episode correspondant de la 
legende d’Achille.

L ’education d’Achille k Skyros ne devait done pas rentrer 
dans le cadre de la legende primitive. On en trouve une

1 Epic. gr. frg ., n ,  p. 27 ; S o p h . ,  Phil., 239, 243 ; V 508 et 
E u s t . ,  ad loc. ; P h i l , jun., Imag., I I ; Q u in t . S m y r n . ,  VII, 169- 
417; Tzferzfcs, P o s t h o m . ,  p. 531; Myth .gr. ( W e s t e r m . ) ,  p. 382,9; 
Cic., Lacl., 20, 75.

2 D’apres une version peu repandue, Neptoleme serait parti non 
de l’ile de Skyros mais d’une ville du meme nom situee dans le pays 
des Dolopes. E ust., p. 1695, 57.

D'apres Pausanias, III, 25, 1, Neoptoleme serait all6 de Skyros 
en Laconie pour epouser Hermione.
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preuve dan? la difficult^ de concilier cette version avec les 
donnees homeriques sur la jeunesse du heros qui aurait ete 
l’eleve du centaure Chiron 1 et sur son depart de la Phthie 
pour se rendre au siege de Troie 2.

Ce n’est d'ailleurs pas arbitrairement ou pour des motifs 
purement litteraires que le transfert a du etre opere. L'epi- 
sode de l’education d’Achille k Skyros est intimement lit k 
l’histoire de son deguisement feminin. Du moment oil on lui 
preta ce deguisement on voulut en donner un motif. Quoi 
de plus naturel et de plus ingenieux a la fois que de mettre 
en jeu l’amour maternel de Thetis alarm te  par la perspective 
de la fin prematuree de son fils et de lui faire transporter 
secretement Achille a Skyros pour l’y elever ?

A premitre vue, cette histoire de deguisement parait 
d’tpoque rtcente. II semble qu’elle conviendrait mieux au 
roman qu’a l’tpopte. Ce n’est pas \k une simple impression : 
les anciens y voyaient deja. une invention peu digne des 
chants epiques 3. Or, il est certain qu’elle etait dtja connue 
et peut-etre complttement constitute dans la premiere 
moitie du Ve sitcle, quand Polygnote lui demanda le sujet 
d’un tableau et Euripide la matiere d’une tragedie l.

1 C'est deja un essai de conciliation entre ces donnees contradic- 
toiresque la version suivant laquelle ^education d’Achille a Skyros 
est confide au centaure Chiron. Cf. L iban., ήΟοπ.. IV, p. 1013 
(Reiske).

4 A'. 769 sqq., etc. Cf. Sybel, Myth, der Mas, p. 145.
3 SCOL. T ownl., Γ, 668 : οί μέν νεώτεροί έκε~ τόν παρθενώνα 

φασιν, ένθα τόν Άχιλλέα έν παρθένου σ*^ήματι ττ| Δηιδαμεία [συγ]κατα- 
κλίνουσιν. Ό  δε ποιητής ήρωικώς πανοπλίαν αυτόν ένδύσας εις την 
Σκυρον άπεβίβασεν, ου παρθένων άλλ’άνδρών διαπραξόμενον έργα.

Paus., I, 22, 6 : ευ δέ μοι φαίνεται ('Όμηρος) ποιήσας Σκυρον 6πό 
Άγιλλέως άλοΰσαν, ούδέν ομοίως και όσοι λέγουσιν όμου ταΐς παρΟένοις 
Ά'/ιλ/έα ε*/ειν έν Σκύρω δίαιταν.

4 Nous ne parlerons pas de celle de Sophocle dont le sujet est con- 
testt. Cf. Robert, Btld und Lied, p. 34 η.

*
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Si elle a choque les anciens et si d'autre part elle est bien 
anterieure k P6poque helldnistique k laquelle on Pattribuerait 
sans hesiter si on ne la savait certainement beaucoup plus 
ancienne, il ne reste qu’a Pexpliquer en lui pretant une 
origine religieuse.

Gruppe nous parait avoir cherche avec raison cette origine 
dans les rapports qui existent entre le culte de Dionysos et 
la legende d’Achille 1 2.

Les hommes se deguisaient en femmes dans certaines 
circonstances et specialement dans les Dionysies i . De plus 
Bakchos passait pour avoir ete eleve lui aussi sous un degui- 
sement feminin 3 * et ce serait precisement k une fete de 
Bakchos que Deidamie aurait ete seduite par Achille *. Le 
culte de Dionysos existait a Skyros, nous Pavons dit plus 
haut. Rappelons encore qu;Enyeus etait fils de Dionysos.

II se serait done produit une infiltration de la legende de 
Bakchos dans Phistoire d'Achille qui a d’ailleurs d’autres 
points de contact avec celle du dieu. Cette infiltration n’a 
evidemment pu s’operer que dans Pile meme. La version du 
deguisement feminin d’Achille et de son education a Skyros 
aurait done pour origine une legende locale recueillie par un 
poeme epique aujourd’hui perdu et enrichie par lui de d6tails 
puises dans Phistoire de Neoptoleme 5.

1 G r u p p e , /. /., p. 669 n. 1, 904-5.
2 Luc., calumn., 16 ; Gruppe , /. /., p. 904 n. 2.
3 [A p o l l o d . ] ,  3, 28 ; Gruppe , /. /., p. 904 n. 3.
1 L ib a n . ,  /. /.

R Le deguisement feminin aurait a Porigine eu pour but de pre­
server les jeunes gens contre les demons malfaisants, C r a w l e y , 
C/ass. Rev., VII (1893), p. 243, ou contre le mauvais oeil, F r a z e r , 
ibid., p. 292, G r u p p e , /. p. 905 n. 4. Par contre cf. Lang., Class. 
Rev., ibid., p. 294.
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Si nous nous rallions a la theorie de Muller en supposant 
que la legende etait traitee dans un poeme epique aujour- 
d’hui perdu, c’est qu'il n’est pas possible d’en revenir aux 
erreurs de Preller : sans faire violence au resume de Proklos, 
on ne peut la rattacher aux Chants Cypriens et il faut tenir 
compte de la scolie qui la rapporte aux poemes cycliques *.

La prise de Skyros par Cimon ne dut avoir d’autre resultat 
que de ramener ^attention sur un poeme tombe dans l’oubli. 
Si Pon reprit la legende k cette epoque, ce fut surtout, nous 
le verrons, pour rappeler indirectement le succes du stratege 
athenien sans eveiller les susceptibilites de la democratic 
d'Athenes.

D’apres une version k premiere vue difficile a concilier avec 
les precedentes, Neoptoleme serail fils d’lphigenie et Achille 
aurait emmen£ la mere ou son fils «I Skyros 2. Cette version 
provient peut-etre d’une fusion entre l’histoire du mariage 
d’Achille et de Deidamie et de son sejour k Skyros et celle 
de son union avec Iphigenie dans Tile Leuke 3. Plusieurs ele­
ments ont pu aider a cette fusion. D’abord le nom de la mere 
de Neoptoleme n'est pas cite dans les poemes homeriques. 
Puis la legende d’lphigenie est localisee principalement 
autour d’Aulis pres de laquelle se trouve un endroit du nom

1 Pour la meme raison il est impossible d’admettre avec 
Wfxckkr, Griech. T r a g I, p. 102 sq. et Gruppe, /. /., p. 669 n. 1, 
que e’est dans une tragedie que la legende locale de Skyros a etc 
remaniee et developpee. I/origine religieuse du deguisement 
feminin suffit a expliquer comment la legende a pu entrer dans une 
epopee malgreson air de roman.

i Scoj. . ,T ,  326(H) et Townl. ; Τζκτ/.ks, ad Lyc.} 183, 324.
5 Cette legende aurait peui-etrc etc traitee par Stesichore. Cf. les 

articles cites par Gruppk, Griech. Mythul., p. 616 n. 14.

3

4·.
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de Skyros'. II y a aussi unc grande ressemblance entre le 
110m d’Jphigenie et celui d’lphis, la captive emmeti^e de 
Skyros par Achille : mcme, chez Lycophron, la mere de 
Pyrrhos-Neoptoleme est appelee Iph is2. Enfin le nom de 
Leuke lui-meme n’est pas sans presenter quelque analogie 
avec celui de Skyros qui est peut ctre Pile & la terre blanche 
(λευκόγεως)3.

Kn commencant ce chapitre, nous avons cherche dans la 
colonisation de Pile paries Dolopes Porigine de ^introduction 
de la legende d1 Achille a Skyros \

Gruppe :i au contraire la trouverait plutot dans les liens 
existant entre Achille et les Amazones et d’aulre part entre 
les Amazones et Skyros. Thesee et Achille, deux vainqueurs 
des Amazones ont passe par cette ile. Achille s’y est d6guis6 
en jeune fille etDeidamie est un nom d’Amazone. La legende 
des Amazones est liee au culte d’Ares dont Pexistence k 
Skyros parait certaine. Enfin Phistoire d’lphigenie est mel£e 
a celle de Skyros et en meme temps au culte d’Artemis et 
de Dionysos dans lequel interviennent frequemment les 
Amazones.

Ces arguments ne nous paraissent pas convaincants. 
Achille et Thesee ont passe par d’aulres endroits oil la 
legende des Amazones n’intervenait pas. L’histoire du d^gui- 
sement d’Achille peut s’expliquer par un emprunt fait k la 
legende de Dionysos sans qu’il soit necessaire de recourir a 
Phistoire des Amazones. Par toute son histoire Deidamie

» Scot.., I' 668 (L )  :
υλιοα η Ικυροί.
2 Lyc., A/rx., 323.

ol δέ ομωνύμως δύο ^κύρους οασίν δτ*.

5 ('Γ. supra, ch. I, ρ. ίο.
4 (X  L oiir, /. /., ρ. 166. 
β G ruppe , ο. /., ρ. 616 sq.

•Gt
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n’a d’une Amazone que le nora : encore son nora n’apparait«il 
pas du tout chez Hoinere. Peut-on aussi affirmer que la 
legende des Amazones doit se retrouver partout oil existe le 
culte d’Ares? Quant aux rapports d’lphigenie avec Skyros, 
ils paraissent bien laches et bien tardifs. Doit-on d’ailleurs 
emprunter des arguments k. la fois a l’histoire de Deidamie 
et k celle d’lphigenie qui se concilient difficilement du moins 
en ce qui touche Skyros ?

A ce fragile assemblage d’hypotheses, nous prefererons 
done la base solide d’un fait historiquement demontre, I’occu- 
pation de Tile par les Dolopes : Neoptoleme symbolise bien 
la fusion entre les nouveaux venus et les anciens habitants 
de Tile comme Euxantios par exemple, personnifie a Keos 
1’union entre les envahisseurs Cretois en la person lie de 
Minos et l’&ement indigene repr6sente parDexithea

1 Hacchvj.., OJ., ], frg. a.

t

Φ
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CHAPITRK JV

L ’A R T  E T  L A  L ^ G E N D E  D ’A C H IL L E  E T  
D E  N iO P T O L fe M E  A  SK Y RO S.

C’est la prise de Skyros par Cimon qui dut remettre en 
meinoire les chants epiques oil l’on racontait l’histoire 
d'Achille eleve a la cout* de Lycomede : on ne trouve, en 
eflfet, dans l’art grec aucune trace de cette tegende anterieu- 
rement k l’occupation de Pile par les Alheniens '.

Le premier, Polygnote semble avoir represente Achille au 
milieu des filles de Lycomede. Son tableau se trouvait dans 
la salle de l’aile droite des Propylees. Pausanias k qui nous 
devons ce renseignement, s’etonne du choix d’un sujet em- 
prunte k des legendes posterieures a Homere et plutot fait 
pour tenter le pinceau d’un artiste d’epoque plus basse1 2. 
Cependant Polygnote a pu se laisser guider par la nature de 
son talent. N’excellait-il pas dans la peinture des figures de 
femmes et de leurs vetements transparents ? 3

*

Les 16gendes des lies du Nord de la mer Egee devaient

1 Sur celte legende dans Part cf. Ovcrbeck, fiildw. zum theban. 
und troisch. Ileldenkrcise, p. 287 sq. : J ahv, Archaol. licit rage, 
p. 352 sq. ; L ohr, /. /., p. 168 sq. ; Baumrister, Denkmaler des 
class. Alt., 1, p. 5 sq. : Roscher, Le.\ik.,s. v. Achilles, I, p. 26 s q . ; 
Pauly, Rcal-Iincycl., I, p. 243 ; Gruppk, 0, /., p. 669 n. 1.

Nous n'avons pu nous procurer un pci it opuscule que nous 
n’avons d'ailleurs vu ciler dans aucune des eludes ci-dessus niais 
qui, d’apres son til re, paratt se rapport er a noire sujet : J . Braun, 
Achilles attf Skyros odcr die an tike flronzestatnc von Lit t tin gen, Bonn, 
1858.

2 P aus., I, 22, 6.
3 Pu n ., N IL ., 35, 58.
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d’ailleurs etre familieres a un artiste natif de Thasos. Mais 
son choix a probablement ete determine par son ami tie pour 
Cimon avec qui il semble avoir ete intimement lie L Peindre 
Achille a Skyros, c’etait rappeler avec discretion la prise de 
Pile par le fils de Miltiade, a une epoque oil Pombrageuse 
democratic athenienne ne permettait pas a ses strateges de 
s’enorgueillir trop ouvertement de leurs succes et refusait 
d’inscrire sur les monuments publics les noms des vainqueurs 
a cote de leurs victoires 2.

L’oeuvre de Polygnote daterait done des annees qui sui- 
virent la prise de Skyros, e’est-a-dire d’immediatement apres 
470. Elle ne peut etre contemporaine des Propylees de Mne- 
sicles. Comment supposer que Pericles eut fait peindre dans 
un monument construit sous son inspiration, un tableau 
rappelant meme indirectement un exploit de Cimon, son 
ennemi politique ? Ce tableau existait sans doute deja lorsde 
la construction des Propylees. Le nom de Polygnote suffisait 
alors a lui assurer une place d’honneur dans le nouvel edifice 
et s’il existait deja, e’est qu’il decorait peut-etre d’abord les 
anciens Propylees de Cimon. Qaurait done ete un tableau 
qu’on pouvait deplacer et non une peinture murale 3.

C. Robert a rapproche avec beaucoup de vraisemblance du

1 P u n  ., Cim., 4.
2 Plot., ibid., 7-8 ; Kschin., c . Cies., 185.
3 Pour la bibliographic de celte question, cf. Jahn-Mich a k u s , 

A rx Atlunar tun a Paus. dcscr., ad Pau s., 1, 22, 6. Nous n'admet- 
tons done pas la iheorie dc C. Robert qui croit avec Brunn et 
Letronne contre Furiwiingler et Overbeck que Je tableau de Poly­
gnote etail une fresque peinte direclement sur la paroi de inarbre. 
II est egalement difficile d'admettre avec lui que le tableau ne sc 
trouvait pas dans la Pinakothct|ue, opinion incompatible avec le 
texte de Pausanias. Of. Arch. Anz.,  1889, p, 151 ; Jiild u. Lied, 
p. 34 \ Die Nckyia des Polygnot, X V P  Winhehn. progr., iS(j2 , p. 37.

A



tableau de Polygnote la scene figurcc sur le cavquois de 
Nikopol. On y voit Achille coiffe et vctu com me une femme. 
11 vient de quitter le siege qu’il occupait a cote de Deidamie 
et arrache ses vetements feminins. Dans la main gauche il 
tient une epee dans son fourreau. Diomede cherche it le 
retenir tandis que Deidamie s'enfuit vers la droite, retenue 
elle aussi par sa nourrice. A terre gisent les corbeilles qui ont 
servi avec l’epee a decouvrir Achille. Le principal argument 
que Robert donne a I’appui de son identification, e’est que 
le carquois presente certains rapports avec les bas-reliefs de 
Gjolbaschi oil Benndorf a reconnu l’influence des peintures 
de Polygnote

Pour s^duisante qu’elle soit, cette identification est difficile 
a concilier avec les termes de Pausanias. D’apres cet auteur, 
le tableau representait « Achille vivant au milieu des filles de 
Lycomede » 2. Mais les descriptions de Pausanias sont loin 
d’etre toujours precises. Si l’on devait se representer I’eeuvre 
de Polygnote d’apres Pausanias, on serait tente de la rappro- 
cher d’une peinture decrite par Philostrate le Jeune : au pied 
d’une montagne se dresse une tour qui domine une prairie 
parsemee de fleurs. Nous sornmes a Skyros qui est personni- 
fiee par une figure allegorique (supra). Les filles de Lycomede 
cueillent des fleurs. Achille est cache parmi ces jeunes filles 
mais on le reconnait deja a la noble fierte avec laquelle ili
secoue sa chevelure. Par terre gisent des corbeilles remplies 
d’objets capables de tenter les femmes. Un personnage souffle 
dans une trompette derriereUlysse et Diomede qui attendent

\

1 Comptf-renJu dr St- Petersbourg, 1864, fig. 4 : Wiener Vorlegfbl., 
B, 10. Rohkrt, Arch. Anz. 1889, p. 151 ; Nekyia, p. 37-38.

2 P a h s . ,  I, 22, 6 : εύ δε' »ao*. (ραίνεται «τοιτ'σαί ('Όμηρος) Σκΰρον Otto 
’Αχίλλειος άλοϋσαν, ούδέν ομοίοιζ και όσοι λέγουσιν όμοΰ τα-?; τταρΟενοις 
W /t/Λεα ε/ε*ν εν Σ'/Αρω δίαιταν α δή και Πολύγνωτο; έγραψεν.



le resultat de leur stratageme L Le texte.de Pausanias lais- 
serait en effet supposer que le tableau de Polygnote conime 
celui que decritPhilostrate, representaitAchiHe a un moment 
ou la ruse du roi d’lthaque n’avait pas encore produit son 
effet.

Par contre, Athenion qui vivait peut-etre vers la fin du 
IVe siecle, avait peint un tableau a six personnages oil Pon 
voyait Achille deja decouvert par Ulysse au milieu des filles 
de Lycomede1 2. Athenion avait done choisi le meme moment 
que Poeuvre, probablement celle de Polygnote, dont le car- 
quois de Nikopol nous a conserve le souvenir.

C’est a la tradition suivie par Athenion qu’il faudrait latta- 
cher cinq peintures murales de Pompei : Pune d’elles nous 
donnerait meme une idee assez exacte de Pceuvre de ce 
peintre3. Comrae celle-ci, elle compte six personnages prin- 
cipaux, Achille retenu par Diomede et Ulysse au moment oil 
il vient de saisir les armes et semble prendre son elan contre 
quelque ennemi imaginaire. A gauche Agyrtes sonnant de 
la trompette, a droite Deidamie dans Pattitude de Peffroi et, 
occupant le milieu de la composition, Lycomede. Les deux 
autres personnages, si Pon pent leur donner ce nom, sont

1 Pm lost . JLtN., I  mag., I. Hrunn, Die Phi/ostr. Gcmalde, p. 244.
- P u n ., λτ/ ί , 35, 40 , 134 : pinxit__ item (Athenion)  Achillcm

Virginia habilu occu/lalum (Jlixc deprchefidente ct in una tabula VI 
(mss. ut) aigna. B ru n n , Gesch. griech. Kiinstlcr, II, 294, consiclere 
a tort la derniere partie de la phrase com me une glose. II ne 
semble pas que son opinion ail ele admise. Cf. Ped. K. Sellers, 
ad loc.

Bucien, LXVII, 5, 3, a peut-elre on vue un tableau de ce genre 
lorsqu’il parle d'Achille  ̂ cache au milieu des jeunes filles sous des 
vetements depourpre » εν τα?; τιαρ-Οενοις κρυτ:τ^ρ.·νον τοΰ; ά)ουργισί.

3 Helbig, Campan.Wa?idgcm.t x\°* 1296-7-9, 1300"1 · L  Grakven, 
Gencthl. Got ting., p. 113-117.
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deux soldats places de chaque c0te du roi et uniquement 
destines a etoffer la composition l .

A la meme serie appartiennent trois mosaiques provcnant 
respectivement de Pompei, de Vienne (France) et de Sparte2, 
un bas-relief du Musee du Capitole3 et la plupart des sculp- 
tures des sarcophages etudies par Jahn puis par R obert4 * *.

Dans ces sarcophages, on remarque I’introduction de per- 
sonnages nouveaux : plus d’une fois on y voit Neoptoleme 
enfant unissant ses efforts a ceux de sa mere pour retenir 
Achille®. Parfois aussi la scene est representee a des moments 
differents de celui qu’avait clioisi Athenion : tantot Achitlc 
joue de la lyre en compagnie dc Deidamie pendant qu’Agyrtes 
souffle dans la trompette qui va forcer le h^ros a se trah irfi, 
tantot celui-ci est en train de s’armer pour aller a T roie7 8 ou 
prend conge de Deidamie *.

Le bas-relief du Capitole presente un detail curieux. 
Agyrtes y est rempl^cd par un personnage qui joue de la 
flute au lieu de sonner de la trompette, conformement a la 
tradition.

II n’y a guere que le theme du depart d'Achille ou de

1 H rmikt, o. /., n° 1297.
2 Bullet. del Instil., 1841, p. 99 ; Gerhard, Denkmaler und 

Borsch., X (1858), p. 157, pi. CXIII. Sp trte: Weil, Athen.MittluiL, 
II (1877), p. 175. Arch. Anz., 1881, p. 127.

'A Baumejstkr, Denkmaler, I, p. 5.
* Jaiin, Archaol. Beitrage, p. 352 sq. .Robert, Die antiken Sar- 

kophag-Reliefs, II, p. 21 sq.
r> Robert, ibid., II, pi. VII, VIII.
" Ibid., pi. VII, X, XVI n° 26a.
‘ Ibid., pi. XV, 25b.
8 Ibid., pi. XV, 25c. H ki.big, Fuhrer-, I, p. 279.
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Neoploleme qu’on ait essaye de retrouver sur certains vases 
attiques k figures rouges. Jusqu'a present en effet, pas un 
seul de ces vases ne nous montre Achille decouvert par 
Ulysse ou jouant de la lyre au milieu des filles de Lycomede.

Ce ne doit pas etre la 1'eiTet du hasard. Pausanias, nous 
I’avons deja remarque, s'etonnait que Polygnote eut traite 
un sujet de ce genre et son etonnement est assez compre­
hensible. La legende ne dut devenir tout-a-fait populaire que 
bien apres Polygnote. Le deguisement feminiu du fils de 
Pelee, sa vie au milieu des filles du roi de Skyros donnaicnt 
a cette legende une saveur d’aventure amoureuse bien digue 
de plaire a 1’epoque hellenistique. C'est peut-etre pour cette 
raison qu’on ne commence a la trouver frequemment que sur 
des sarcophages datant du III0 et du IP  siecle.

Le repertoire des peintres de vases attiques n’est d’ailleurs 
pas telleinent riche. II se compose d’un certain nombre de 
lieux-communs dont beaucoup peuvent servir k representer 
des scenes difterentes, rien que par un changement d esc rip ­
tions ou de details secondaires. Or la legende d’Achille a 
Skyros etait trop caracteristique soit pour etre « demarquee » 
facilement et servir a retracer d’autres scenes du repertoire 
courant; soit pour se rattacher aisement a I’un des lieux- 
communs qui existaient alors.

II n'en n’etait pas de meme de la scene du depart d’Achille 
ou de Neoptoleme quittant Deidamie. Elle se confondait 
avec le lieu commun du depart d’un jeune guerrier, sujet de 
tant de peintures de vases.

On a cru reconnaitre la scene du depart d’Achille sur une 
coupe a fond noir de Corneto. On pourrait retrouver sur cette 
coupe les principaux personnages de l’episode de Skyros, 
Lycomede, Deidamie et ses sceurs, Achille et peut-etre meme 
Ulysse. Mais rien ne prouve qu’il s’agisse d’une scdne de

*



depart plutot que d’une scene de bienvenue. En outre on y 
voit figurer Artemis dont la presence est bien difficile a expli- 
quer et I’identification proposee par Lohr reste douteuse K

La coupe publiee dans les A n n a li  de 1834, p. 296 est trop 
mutilee pour qu’011 puisse y reconnaitre avec certitude 
Achille s’arrachant aux bras de Deidamie. Disons cependant 
que la pretendue Deidamie n’a pas du tout Fair d'une femme 
qui retiendrait son epoux. On dirait plutot qu’elle cherche λ 
arreter le bras d’1111 personnage qui s'apprete k frapper une 
femme placee devant lui.

Nous verrons plus loin que la scene du depart de Ndopto- 
leme est la seule qu’on puisse retrouver avec certitude sur les 
vases peints.

E11 litterature, la legende d’Achille a passe de l’epopee 
chez les tragiques. Sophocle et Euripide, nous l’avons deja 
dit, avaient compose tous deux line tragedie intitulee Σκΰριο*.. 
Si Tituvre d'Euripide parait bien se rapporter k I’histoire 
d'Achille, il n’en n’est pas de meme de celle de Sophocle : 
Tyrwhitt et Robert croient qu’elle avait pour sujet le depart 
de Neoptoleme de Skyros s. Dans les fragments conserves, il 
est question d'un guerrier mort jeune et pleure par son fils 
qui s'adresse k un vieillaid. Ce guerrier doit etre Achille. Il 
vient d’etre tue et son fils Neoptoleme deplore son trepas. Le 
vieillard serait Lycomede. Il est probable que le reste de la 
tragedie etait rempli par l’arrivee d’Ulysse et de Diomede 1 2

— 42 —

1 Monumenti ined. , XI, 33. R k in a c h , Repert. des vases peints, I, 
p. 226. L o h r , /. /., p. 168. La preuve que le dome est permis e'est 
qu’ENGELMANN, Arc/ι. Zeitung, 1884, p. 72 ct Archaol. Stud., p. 29 
avait identitie la scene avec celle du depart de Neoptoleme.

2 R o b e r t , Hi Id und Lied. p. 34 n.
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qui emmenaient Neoptoleme de Skyros pour le conduire au 
siege de Troie *.

Au premier siecle de notre ere, 1’histoire de l’education 
d’Achille a Skyros est traitee longuement par Stace dans son 
Achillcide inachevee qu'elle remplit tout entiere. Elle 
commence avec le moment ou Thetis voyant partir le vais- 
seau qui emmene Paris el Helene, a la vision de la guerre de 
Troie et des consequences qu’elle entraine. Elle demande 
vainement k Neptune d’engloutir le vaisseau et avec lui ceux 
qui causeront la guerre et la mort de son fils. Elle se decide 
alors a cacher Achille a Skyros. Le poeme se termine au 
moment ou, emmene de Skyros pour se rendre au siege de 
Troie, Achille fait a ses compagnons de voyage le recit de sa 
vie et de ses a ventures.

Le moyen-age s’interessa lui aussi a cette legende : un 
manuscrit du XIL siecle nous a conserve une lettre ecrite 
dans la maniere d'Ovide et inspireesurtout par ses Hero'ides: 
Deidamie est censee 1'avoir adressee a Achille qui se trouve a 
Troie *.

Enfin, au XVIIL siecle, elle donne encore a Metastase le 
sujet d’une tragedie 3.

La legende de Neoptoleme k Skyros a moins sou vent 1 * 3

1 So i»h o cj,k : J'ragm. trag. gr. (Xauck2), j). 253, η°" 509-517. 
ICuripidk, ibid.t p. 574, 682-686. Ibid., p. 840, n° 9̂  fragment
d’une tragedie κ̂υρ-.ο* qui appartient j)eut-etre a 1'une des deux pre- 
cedentes. Pour la datede la tragedie de Sophocle, cf. infra.

C’est sans raison suflisante qu'on a cherche a rattaclier aux 
legendes de Skvros des pieces com me le Neoptoleme de Nicomaque 
et les Dolopcs de Sophocle. ( ’f. Annali dell Instil., i860, p. 293.

4 Codex Paris., 2782, fol. 103, r. Editce par Riese, Rhein. M us., 
3 4 , C*8 7 9 )» P· 4 7 4  sq.

3 Metastasio, Achille in Sciro, tragedie en 3 actes, t. IVdcl'cd. 
de Turin, 1757.
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inspire les artistes. Moins caracteristique que celle de son 
pere, elle pouvait preter a des developpements litteraires 
comme ceux de Quintus de Smyrne ' sans se plier aussi aise- 
ment aux exigences de la peinture et de la sculpture qui 
demandent des sujets facilement reconnaissables. De plus, la 
resseinblance de certains traits de son histoire avec celle de 
son pere devait forcement amener les artistes k sacrifier Pune 
d’entre elles et ce ne pouvait guere etre celle d’Achille, tc 
plus connu des deux.

Sans les inscriptions, nous ne pourrions affirmer que la 
scene figuree sur un cratere du Louvre represente Neopto- 
l^me sui le point de quitter Lycomede et Deidamie : c’est la 
banale scene de depart hero'isee par des noms empruntes a 
Pepopee 2.

Engelinann propose de reconnaitrc la meme scene sur une 
hydrie de PErmitage3. Mais, encore une fois, il est impos­
sible de prouver qu’il s’agit du depart de Neoptoteme plutot 
que de celui d’Achille. Du reste, on peut se demander 
comme pour la coupe de Corneto si nous nous trouvons en 
presence d'une sc6ne de depart et non pas plutot d'une 
scene de bienvenue.

L’on retrouve encore la legende de Neoptoleme dans la 
grande peinture mais sous un aspect different de celui de la 
scene de depart du cratere du Louvre. Sur un tableau decrit

' Posthom erVI, 5  ̂{l 1 ·5> VII, 168-344.
* Annafi delf Instil., i860, p. 293 et pi. J. Roschkr, Lexikon, 

III, p. 170. Rrinach, Repertoire, I, p. 304. — Au re vers, une 
femme tenant une Heur, un epliebe et un vieillard que Roulez, le 
premier editeur, voulait identifier avec Achille entre Lvcomede et 
Deidamie, mais sans raison suffisante.

3 Atlas du Comptc-renetu de la Comm, archlol. de St-Pe.tersbourg, 
1874, pi. I ll, 1 ; R e in a c h , Riperl., I, p. 43 ; E n g e l m a n n , Arch. 
Studien, p. 43.

Φ



par Phtfostrate. envoyea Skyros pour deoouvrir Neoptofeme 
et I’amener au siege de TVoie, Phenix neoonnaissait a la 

beante et a la noblesse de son visage le bis d’Achille prepense a 
la garde des troupeaux par Lyoomede et Deadamie qui mu* 

laient le detoumer du metier des armes et iui eviler le sort 
dAchille.

Le peintre avail donne a Xeoptoieine un chiton blanc 

descendant jusqu’aux genoux par dessus lequd etait drape 
un manteau de pourpre agrafe sur Fepaule gauche et retenu 
par la main droite. Le regard de Xeoptoleme etait lourne 

vers la mer oii passait un vaisseau. Dans la plaine dominee a 

droite par une moatagne, les chevres et les boeufs ne se sen- 
taut pas surveilles, erraient a leur fantaiae *.

CTest, avec le cratere du Louvre, la seule oeuvre ou Ton 

retrouve avec certitude la legende de Xeoptoleme a Skyros
Si nous avons insiste sur ces representations ardstiques, 

c*est que les plus andennes d’entre dies sont intimement 

liees a Fevenement capital de Fhistoire de Skyros. Aucune 

d'elles n'est anterieure a la prise de Tile par Omon. 
Cest done que celle-d a ete Foocasion de leur naissanoe et 

cest un fait assez rare i  Athenes que Tedosion d’une serie 

d’oeuvres dart provoquee par un evenemeot histosique. Les 
guerres mediques elles-memes n’avaient que peu influence 

Fart contemporain *. IJ faut en oondure que la prise de 

Skyros avaient ete particulierement agreable aux Atheniens 
dont les pretentions sur Tile devaient probablement exister 

depuis assez longtemps. La popularity de Cimon entre d’ail* 

leurs pour une bonne part dans cette influence d'un de ses 

exploits sur Part de son epoque.

a P h il o s  til. j i x ,  A n ^ .y I ,  2-
* Cf. ROSCHKR, Lexikim, III, p. 173.
* Ρογπεχ, /W m , p. 102.



CH A PITRE V

SKYROS AU V‘ SlfeCLE.
r

L’histoire de Skyros ne commence guere qu’avec Ie V v 
si£cle. Avant cette epoque ou les circonstances vont modifier 
completeinent la situation politique et economique de Pile, 
elle ne dut guere etre connue que par les mefails des Dolopes, 
gens peu sociables, pietres agriculteurs mais pirates endurcis, 
s’il faut en croire Plutarque

D’apres H^rodote, un Πάμρκον Σκΰοιος sign ala aux vais- 
seaux de la flotte de Xerxes envoyes en eclaireurs, un ecueil 
situe au milieu du passage qui separe Skiathos du continents.

La flotte perse avait suivi continuellement les cotes. Elle 
ne prit done pas ce Pammon & Skyros ineme mais, sans 
doute, dans quelque port voisin du passage dangereux.

Quelques annees apres se place un evenement autrement 
important, la prise de Tile par Cimon.

Des marchands thessaliens avaient ete arretes et d£- 
pouilles dans le port de Cresion. Ils parviennent & s’enfuir et

1 Ρ ιλϊύ ., Ci/n.y 8 : Δδλοπες ώκουν ττ,ν νήσον» έργάται κα/.oi γής ' 
ληιζομενοι οέ τήν θάλασσαν εκ παλαιού, τελευτώντες ουδέ των εισπλεοντων
παρ' αυτούς και χρωμενων άπείχοντο ςένων..... '() Κίμο>ν τούς μεν
Δολοπας έπλασε καί τον Λιγαΐον ελευΟε'ρο>σε. L'iie s .. $6 : ί,ν οέ καί 
απορία και γνώναι τον τάιρον άμιςία και '/αλεποτητι των ένοικούντων 
Δολο'πων.

* H£rod., 7 ; C’est le scul nom d'habitant dc Skyros que 
nous connaissions avant la colonisation athenienne. II ne sc ren­
contre guere que dans Pepopce : e’est celui d’un des fils de Priam, 
Λ', 250. Cf. P ick, Griech. Per&onnamen*, p. 204.
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portent Paffaire devant le tribunal amphictionique. Con-
damnes a restituer les marchandises volees, les Skyriens
refusent de payer pour les coupables. Ne se sen tan t pas en
siirete, ceux-ci appellent Cimon par lettre et promettent de
lui livrer Pile. Maitre de Tile, le stratege en expulse les

*

Dolopes pour debarrasser la mer Egee de ces pirates et 
installe k leur place des colons atheniens.

Tel est le recit de Plutarque Thucydide ne mentionne 
Pevenement qu’en deux lignes : d’apres lui les habitants de 
Pile furent vendus comme esclaves 2. Selon Diodore, Skyros 
aurait eu a subir un siege qu’il date de Parchontat de Demo­
tion (470/69)3. La version de Cornelius Nepos est en tout 
point conforme a celle de Plutarque 4.

L’expulsion des anciens habitants de Pile entraine pour 
celle-ci certaines consequences : peuplee exclusivement de 
colons atheniens, elle ne figurera jamais dans les listes des 
tributs payes a Athenes par ses allies ·'. C’est pour cette 
raison encore qu’apres la bataille d’Aegos-Potamos, tout 
en devenant independante comme les autres possessions 
d’Athenes, elle conservera cependant ses colons attiques 1

1 Pjajt., Cim.t 8 ; Thes., 35.
T hi'C., I, 98 : πρώτον ρ.έν ‘IJto'va..... ειλον....... ϊτ.ν.ΐ'χ Χκϋρον τήν

εν τώ Α'.γαί<υ νήαον ήν ώκουν Λολοττΐζ, ήνοραποδ'.σαν καί <υκ·.οταν αυτοί.
:{ Γιου., XI, 6ο. Ce siege est sans doule une invention d’liphore, 

la source probable de Diodore, tandis quo Plutarque et Cornelius 
Xcpos suivent Thcopompe, Cf. Bi/soi/r, Griech. Gcsc/ι., I ll, 1, 
p. 105 n. 2.

1 N e p ., Cim., 2.
·'* Sur la colonie de Skyros, cf. K ir o h h o f e , Ahhandl. d. Herl. 

Ahad., 1873, p. 13 ; F o u c a r t . Les colonics atheniennes. Mem. present, 
a l'Acad, des Inscr., serie I, t. IX, p. 356 ; Kd. Meyer, Gesch. des 
Altert., IV, p. 18 et 19.

*
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tandis qu’ailleurs la propriete clu sol fut rendue aux anciens 
habitants

Cimon prolita 1 2 de la prise de Hie pour obeir <i un oracle 
rendu peu de temps auparavant, en 476 5 a la suite d’une 
epidemie 3 ou d'une famine ·. Get oracle ordonnait de rap- 
]>orter a Athenes les restes de Thesee.

De vieilles traditions voulaient que le heros tomb£ cn 
defaveur aupres des Atheniens ou exile apres avoir ete accuse 
par Lykos de la mort d’Hippolyte3, se serait refugie h Skyros 
ou il crovait avoir des amis et ou il possedait des terres qu’il 
tenait de ses ancetres. Lycomede regnait alors. Thesee lui 
reclame son bien ou, selon d’autres, se borne a lui demander 
secours. Sous pretexte de lui montrer ses domaines, le roi le 
conduit sur les hauteurs et le precipite du haul- des rochers 
dans la vallee, soit parce qu’il craignait le voisinage d’un 
heros aussi glorieux, soit pour se concilier la faveur du roi 
d’Athenes, Menesthee, en le debarrassant de son (rival. Un 
texte d'Aristote semble dire que Thesee perit de la main de 
Lycomfede lorsqu'il vint exercer a Skyros un droit de surveil- 
lance 'qu ’il possedait comme fils d’Egee Pour d’autres

1 Ed. Meyer, 0. /., V, p. 8.
2 Ed. Meyer, ibid., I ll, p. 494 croit au contraire que la prise de 

I‘ile fut en partie motivee par le desir d ’obeir a Poracle. Mais, 
d'aprcs les lermes de Plut., Cim. 8, Duncker, Gesch. d. Alter!. 
VIII, 147, R em . 2, croit avec raison que Ciinon n'eut I'idee de 
chercher les restes de Thesee a Skyros qu'apres la prise de Pile.

3 Scot.. Arist ., Plut., 625.
1 Aristid ., II, 315 et Scol., Ill, p. 688 (I)indorf).
r> Scol. Eschin ., c . Ctfsiph., 13.
15 Arist ., ΆΟην. ττολιτ., frg. 4 (Blass) : ’Αριστοτέλης ιστορεί οτι 

ελΟών (")ησε\>ς εις ΣκΟρον έπι κατασκόπων εικότως οιά την Λίγεως 
συγγε'νειαν, έτελεΰτησεν ώσΟεις κατά πετρών.
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Thesee avait voulu detroner Lycomede ou seduire sa femme. 
Enfin, suivant une version toute differente, Thesee se serait 
tue accidentellementl.

La piupart de ces details sont empruntes k la vie de Thesee 
de Plutarque. II les avait puises chez les Atthidographes, 
principalement chez Istros 2 et peut-etre aussi chez Kli(to)- 
demos et Philochore 3. Ceux-ci a leur tour auraient utilise 
une vieille Theseide attique 3.

Une telle origine explique pourquoi la plupart des traits de 
la legende sont d’accord avec les pretentions atheniennes 
sur Pile : Lycomede est un roi jaloux de la gloire de Thesee; 
il tue injustement le heros qui venait exercer ses droits de 
suzerain ou de simple proprietaire.

Meme, chez certains mythographes, Egee est devenu le 
fils de Σ κ ύλο ς 4, Ce nom a evidemment ete tire de Σκυρος et 
sans doute par les interesses, les Alheniens, pour faire de 
Thesee le petit-fils d’un pretendu heros eponyme de File.
* Au contraire, d’autres details remontent difficilement k 
une source attique. Ce sont par exemple, ceux qui donnent 
raison a Lycomede en faisant de Thesee un seducteur ou en 
l’accusant de vouloir detroner son hote. De meme la version 
de sa niort par accident et surtout la donnee primitive de 
toute la 16gende; la mort peu glorieuse du heros tue par le 
roitelet d’un ilot perdu de la mer Egee. Elle remonte visi- 
blement beaucoup plus haul que l’̂ poque oil Th6see est

1 Plut., Thes., 35 et C i m 8 ; L y c . ; Alex,, 324 ; H esych. et 
P hot., s . v . Σκυρία St/.r,; Sum ., s. v. άρχή Σκυρία ; E ust., V , 662; 
Val. Max., V. 3, 3.

2 W ellmann, Dc Istro Callimachio, 1886, p. 17, sq. ; G ilbert, 
Philologus, XXXIII, p. 46 sq.

3 Gruppe, 0. 1. p. 581.
1 [Apollod,], Biol,, II I , 15, 5 : evtot ΑΙγέα Σκυρίου είναι λέγουσιν.

4
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devenu le heros principal et comme I’H^raktes des Ath£- 
niens.

Tout recemment Gruppe a cherche k retrouver la route 
suivie par la partie pre-attique de cette legende de Thesee 
pour arriver a Skyros.

Elle y serait parvenue par la cote orientale de Βέοΰβ. La 
legende de Thesee aurait eu certains rapports avec celle de 
Themis. Celle-ci dev a it etre honoree k un en droit de la 
Beotie orientale qui s’appelait vraisemblablemcnt Themis- 
kyra, c’est-a-dire le rocher blanc de Themis, ou simplement 
Skyros et devait se trouver pres d’Aulis. Skyros, d’aprfcs son 
nom, devait posseder une filiale du sanctuaire beotien. Or

f

Skyros a ete colonisee par Enyeus, le fils de Dionysos et
d’Ariadne et ce detail nous indiquerait la voie suivie par la
legende pour arriver pres d’Aulis et passer de 1 k k Skyroe :
dans un des sanctuaires de Dionysos fondes par les Cretois
sur la cote beotienne, on aurait raconte la legende d’Ariadne
et celle de Thesee en meme temps. Toutes deux ont penetre
dans le culte de Themis et passe avec lui k Skyros. Dans
les endroits de ce nom, existait un rocher blanc du haut

/
duquel les coupables se jetaient k la mer. Egee dont le pere 
s’appellfe Skyrios et Thesee se sont jetes k la mer et ce der­
nier y a ete precipite par Lycomede apres avoir fait subir le 
meme sort k Skiron aux roches Skironiennes. Ce seraient la 
autant de traits oil l’on retrouverait avec des variantes la 
vieille 16gende du rocher de Themis ‘.

C’est 1̂  une theorie bien compliquee. Nous l’admettrions 
malgre tout si elle ne reposait sur un certain nombre d’hypo- 
thfcses dont beaucoup sont difficiles k verifier. Que je sache, 
il n’y a pas en Beotie d’endroit qui s’appelle Themiskyra. Ce

'  G r u p p e ,  o . / . ,  p .  5 8 4 - 5 8 5 .



nom semble avoir ete porte d’abord par une plaine du Pont 
avant de s’appliquer a la ville voisine 1. II ne peut done guere 
etre ici question de rocher. Que Themiskyra soit l’equivalent 
de Skyros, e’est tout aussi douteux. Si l’identite existait, il 
n’en resterait pas moins difficile de croire k  l’etymologie du 
« rocher blanc » ; λατύπη, le synonyme de σχΰοος n’a jamais 
le sens de rocher mais d'eclats de pierre ou d’argile et le

4
rapprochement avec σκΓοος ou σ/.ίρος, platre, n’explique que 
l’epithete de « blanc » appliquee au pretendu rocher. D’ail- 
leurs comment cette etymologie s’appliquerait-elle au fleuve 
d’Arcadie ?

On s'etonne aussi de trouver si peu de traces du culte de 
Themis dans une lie qui, selon la theorie de Gruppe, devrait 
avoir ete un des centres importants de ce culte. Gruppe 
ignore d’ailleurs qu’un endroit situe pres de la ville actuelle 
porte le nom de ΘέρΛς. Eut-il connu ce detail qu’il n'aurait 
pas pu en tirer argument. Girard qui nous le signale nous 

, met lui-meme en garde contre l'idee d’une survivance 2. S’il 
etait reellement antique, ce mot ne se serait pas conserve 
intact mais aurait sans doute subi une deformation, comme 
ceux dont il a ete question plus haut. Fut-il ancien qu'il res­
terait encore a prouver qu’il est anterieur a la colonisation 
attique. Cette supposition n’est meme pas vraisemblable si 
l’on songe que 1’ancienne population de Pile a ete complete- 
men t expulsee par Cimon.

On ne voit pas non plus tres bien comment se seraient 
produites ces infiltrations du culte de Dionysos dans celui de

1 ¥a.viy, Rea/ Encycl., VI, 2, p, 178Q, s. v.
2 G ir a r d , /. p. 68 : « Au pied de la ville de Skyros, un 

endroit ou se trouve une chapelle de Haghios Ghcorgios, s'appelle 
(ήίιν.ς. Sans voir dans tous ces noms des noms anciens, on ne peut 
s'empecher de constater l'originalite qui en ressort pour l'lle, etc. »



Themis ni de la Idgende de Thesee dans le culte de Dio­
nysos, m6me par l’intermediaire d’Ariadne : il n’est meme 
pas certain que cette derniere ait eu des 1’origine quelque 
rapport avec le culte de Dionysos

Enfin, les ressemblances constatees entre les traits em- 
pruntes aux legendes d’Egee, de Thesee et de Skiron n’̂ nt 
pas forcement l’origine que Gruppe leur attribiie. Pour ce 
qui concerne Egee et Thesee, elles pourraient resulter d’un 
simple transfert et, tout recemment, S. Reinach a explique 
d'une maniere bien plus seduisante le voyage sous-marin de 
Th6see 1 2. Remarquons aussi que Thesee n’a pas etd jete a la  
m er par Lycomede : les textes disent seulement qu’il fut pre- 
cipite du haut des rochers3.

Pourquoi d’ailleurs supposer l’existence d’un intermediaire
inutile ? Pourquoi la legende de Thesee serait-elle arrivee a
Skyros par la Beotie et n’aurait-elle pas ete apportee directe-

/
ment dans l’lle par les Cretois ? Leur chef legendaire Enyeus 
est precisement le fils de cette Ariadne dont l’histoire est 
intimement liee k celle de Thesee. On pourrait meme peut- 
etre entrevoir la raison pour laquelle la tradition fait mourir 
le heros a Skyros.

D’aprfcs Plutarque, Thesee quitte Athenes, vaincu par le
parti democratique (κατεδη^αγωγεντο). II se rend k Skyros
pour y habiter (ως αυτόθι κατοίκησών) et reclame des terres
au roi du pays. Ne croirait-on pas qu’il s’agit, non de l’exil
de Thdsee, mais de la fondation d’une colonie ? Bien des
cl^rouchies n’ont pas d’autre origine que des discordes

*
civiles semblables k celles qui forcent le fils d’Egee k s’exiler.

1 Pali.at, Defabula Ariadnaea, Berlin, 1891, p. 36.
2 Rev. Archlol., 1905, II, p. 13.
3 Plut., This., 35 : ώσε κατά τών Πετρών ; ARIST., /. /., ώσθ3ΐς 

κατά πετρών.
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D’autre part, nous avons constate k Skyros des traces de 
colonisation ionienne. Celle-ci ne dut d’ailleurs pas avoir 
grand succes : lorsque Cimon s’empara de Pile, il n’y trouva 
guere que des Dolopes et nous avons de bonnes raisons de 
croire qu’apres leur expulsion il ne restait rien de Pancienne 
population de Skyros La colonie ionienne dut done peri- 
cliter; peut-etre son fondateur perit-il et son histoire ou celle 
de la colonie se confondit-elle avec celle de Thesee, le h£ros 
ionien par excellence, dont le depart d’Athenes ressemble 
fort a celui d’un κτίττ/,ς de colonie. Sa mort personnifierait 
done la defaite de Pelement ionien par les habitants d’une 
ile oil sa legende etait entree k la suite des conquerants 
cretois. Si la tradition le fait tuer par Lycomede, e’est proba- 
blement k la suite d’une confusion entre le nom de ce roi et 
celui de Lykos, l’ennemi de Thesee a Athenes L

La ressemblance, quoique toute exterieure, entre le nom 
de Skyros et celui de Skiron a pu influer sur la maniere dont 
on faisait mourir Thesee.

Il est a peine besoin d’ajouter que cette partie peu glo- 
rieuse de la legende de Thesee n’a laisse aucune trace dans 
l’art. Les peintres de vases atheniens ont cree eux aussi 
une veritable Theseide, mais il ne leur serait peut-etre jamais 
venu k l’idee de representer le grand heros athenien termi- 
nant sa brillante carriere comme le brigand Skiron dont il 
avait tire justice.

Selon Plutarque, 400 ans separaient la mort de Thesee de 
la prise de Pile. A supposer meme qu’il existat reellement, le 
tombeau du h^ros devait done ctre assez difficile k trouver. 1

1 Cf.* supra.
* Ces noms sont equivalents et Usener a meme conclu a Piden- 

tite primitive de Lykos et de Lycomede. Cf. Rhein. Mus., L III 
(1898), p. 373; Gruppe, 0. p. 586 n. 3.
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Les habitants de Pile en ignoraient l’emplacement ou refu- 
saient de l’indiquer. Cimon s’en tira fort heureusement. Un 
jour qu'un aigle grattait du bee et des ongles une sorte de 
mamelon ou de colline (τόπον βουνοε'.οή), le stratege athenien 
eut l'inspiration de chercher k cet endroit les restes de 
Thdsee. On y decouvrit, en effet, une sepulture renfermant 
les restes d'un homme de forte taille, une lance de bronze et 
un glaive *. Cimon fit transporter ces restes sur sa trireme 
pour les ramener k Athenes.

Immediatement apres le recit de la prise de Skyros et de 
la translation des restes de Thesee, Plutarque rapporte 
l’anecdote suivante : en 468 sous l’archontat d’Apsepliion, 
Sophocle encore jeune donnait sa premiere piece en concur­
rence avec Eschyle. L’auditoire etait tres partage. Au lieu de 
tirer au sort les juges charges de donner le prix k la meilleure 
des deux tragedies, I’archonte remit la sentence k Cimon et 
aux strateges qui entraient en ce moment au theatre. 
Sophocle est declar6 vainqueur.

On a repete trop souvent que cette anecdote n’avait 
aucune valeur historique. Elle participe peut-etre du melange 
de verite et d’erreur qui distingue beaucoup d’autres anec­
dotes relatives aux artistes de l’antiquite. Si on la debarrasse 
de ses invraisemblances, il semble bien qu’on puisse au 
moins en deduire que Cimon encouragea les debuts de 
Sophocle.

On connait, nous l’avons dit plus haut, une tragedie de ce 1

1 Plut., Thes. 36 et Cim., 8. Les details donnes par Plutarque 
sont trop vagues pour essayer d’identifier cette sepulture avec Tune 
des differentes especes de tombeaux qu’on trouve dans les.ties de 
l’Archipel. L'epithete βουνοειδί, ferait songer a un tumulus; malheu- 
reusement il n’en existe pas d’autre exemple dans les ties de la mer 
6gee.
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poete qui est intitulee Σκύριοι. Le titre indique assez qu’elle 
est posterieure et probablement de peu de temps, a la prise 
de Skyros. Or il n etait pas dans les habitudes de Sophocle 
comme dans celles d’autres tragiques, d’Euripide par exemple, 
de sacrifier a I'actualite. Le choix d’une piece comme les 
Σκύριοι aurait done ete motivee non pas tant par un evene- 
ment recent que par le desir de rappeler indirectement et 
avec discretion le succes de Cimon et de lui temoigner ainsi 
sa reconnaissance pour Fencouragement qu’il avait donne k 
ses premieres oeuvres 1.

On a cru longtemps que la prise de Skyros se placait dans 
la meme annee que Fanecdote relative k Sophocle et rappor- 
tee par Plutarque a l’annee 469/8. A pres les remarques de 
Wilamowitz, personne n’admettrait plus cette interpretation 
erronee du texte. Plutarque a groupe des faits sans pretendre 
etablir entre eux autre chose qu’un rapport logique et non 
chronologique et la date de la prise de l’ile est independante 
de celle de Fanecdote

D’autre part, la date de 470/69 donnee par Diodore est 
sans valeur : la chronologie de cet auteur parait, sur ce point, 
influencee par l’annee de la bataille de FEurymedon 1 2 3.

La prise de File est certainement posterieure k celle

1 Sophocle devait en tout cas appartenir plutot au parti de Cimon 
qu’a celui de Pericles. Le poete Ion le rangeait parmi les '/ρηστοί, 
e’est-a-dire les partisans des opinions de Cimon et de Nicias (Fragm. 
hist. gr. II, p. 45 ; F o u c a r t , Rev. Phil. XVII, p. 2). D’autre part, 
Fappreciation peu favorable portee par Pericles' sur les qualites de 
Sophocle comme stratege laisse croire qu’il n’etait pas de ses amis 
(Athen., 603 d).

2 Wilamowitz, Aristotel. u. Athen., I, p. 146, n. 41.
3 Busolt, Griech. Geschichte, III, 1, p. 18 n. et 145 n.

*
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d’Eion (4 7 5 ) et anterieure k la victoire de I’Eurymedon (468): 
le texte de Thucydide ne laisse aucun doute k cet egard

Wilamowitz place en 475 l’evenement qui nous occupe*. 
Mais le texte de Plutarque, sur lequel il se fonde dit seule- 
ment que l’oracle relatif a la translation des restes de Thesee 
fut rendu sous Phedon en 476/5. Meme, d’apres cet ecrivain, 
une premiere tentative avait ete faite pour retrouver ces 
restes mais sans resultat k cause de la sauvagerie et de l'hosti- 
litd des Dolopes. Dans la vie de Cimon (ch. 8), il dit expresse- 
ment que le stratege apprend a Skyros meme les traditions 
relatives k la mort de Thesee et se souvient en meme temps 
de l’oracle. Dans ce meme passage Plutarque revient encore 
sur les tentatives deja faites avant Cimon.

Il s’est done ecoule un certain temps entre l’annee 476/5 et 
la prise de 1’ile. C’est tout ce qu’on peut dire de celle-ci et 
e’est vouloir encore trop preciser que de la placer avec Meyer 
entre 475 et 472 ou de ne laisser le choix qu’entre 474/3 et 
473/2 comme le veut Busolt4.

Tout ce qu’on peut affirmer, e'est qu'elle n’eut lieu ni avant 
474, ni apres 470. Entre la prise de Skyros et la bataille de 
I’Eurymedon eurent encore lieu les deux expeditions contre 
Karystos et Naxos. Leur date est malheureusement fort dis- 
cutee et depend en grande partie de celle de la prise de 
Skyros, mais ce n’est pas trop de supposer que ces deux expe- 1 2 3 4

1 Thuc., I ,  98 -100 .

2 Wilamowitz, /. /. Cette date est egalement admise par Hau- 
vette, MSIanges H. Weil, p. 166 et Beloch, Gritch. Gesch 
I ,  3 8 4 .

3 Plut., This., 36 : Φα/δωνος άρχοντος... άνέΐλεν ή Πυθία τάΘησεοκ 
άναλαβεΐν οστά... ΤΗν δέ και λαβείν άπορια... Ού μην άλλα Κίμων ελών 
τήν νήσον κτλ.

4 Ed. Meyer, ο. Λ , I I I ,  ρ . 493  '> Busolt, ο. Λ , I I I ,  ι ,  ρ . ιο 6 η .
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ditions s’dchelonnent sur deux annees au moins. La reddition 
de Karystos demanda ά elle seule pas mal de temps

Pendant tout le reste du Ve siecle, Tile n*a pas d’histoire : 
elle jouit d’une security complete sous la protection de sa 
metropole alors toute puissante et son nom ne reparaitra que 
lorsque Athdnes aura perdu son hdgemonie.

1 Busolt, ibid., p. 140 n. 6 et 142, n. 2.
Des noms commc celui de Σκυροκλης qui figure dans une liste de 

guerriers tues d’Athenes du dernier quart du Vc siecle (D it t e n - 
b e r g e r , Syll.y 32, 1. 22), durent nattre apres la prise de Hie. 
Cf. Ed. M e y e r , 0. I l l ,  p. 494.



CHAPITRE VI

SK Y R O S JU S Q U ’E N  196 A V A N T  J .-C .

La victoire d’Aegos-Potamos, en 404, avait livre Skyros 
aux Lacedemoniens '. Mais en 392 d6j&, au moment oil 
Antalcidas se trouvait aupres de Tiribaze pour negocier la 
paix, elle devait etre rentree sous l’autorite d’Athenes. 
C'est ce que semble dire le texte de Xenophon : « les Athe- 
niens craignaient de reconnaitre l’autonomie des cites et des 
lies, de peur d’etre prives de Lemnos et d’lmbros et de 
Skyros » 1 2 3. II pourrait cependant signifier que les Atheniens 
ne voulaient pas reconnaitre cette autonomie pour ne pas 
renoncer, non k la possession mais a leurs pretentions sur 
Lemnos, Imbros et Skyros. Mais la victoire de Cnide, en 394, 
avait dej& du leur rendre ces trois colonies. Apres la bataille, 
Conon et Pharnabaze font le tour des lies pour en expulser 
les harmostes lac£demoniens Puis Conon se rend seul dans 
l’Hellespont. Enfin, accompagne de Pharnabaze, il traverse de 
nouveau l’Archipel pour gagner Melos et la Laconie 4.

Pendant tous ces voyages, il dut avoir l’occasion d’aborder 
k Skyros et de la reprendre et il n’est meme pas necessaire de

1 Andoc., de pace, 12 : σκεψασΟε δέ εξ αύτών twv γραμμάτων, ά τε 
ήμΐν έν ττ, γέγραπται, έ(ρ ’ οις τε νυν εξεστι τήν ειρήνην ποιεΤσΟαι...
Λήμνον οέ και ’Ίμβρον και Σκυρον τότε μέν εχειν τούς έχοντας (τούς 
Λακεδαιμονίους) νϋν δέ ήμετε'ρας είναι.

* ΧέΝ., H e lle n IV, 8, 15 : °' τΞ ’Αθηναίοι έοοβοΰντο συνΟέσΟαι 
αύτονδμους τάς πόλεις και τάς νήσους είναι, μή Λήμνου και ’Ίμβρου 
και Σκύρου στερηΟείεν.

3 Ibid., IV, 8, 1 : περιπλέοντες και τάς νήσους και προς τάς έπιΟα- 
λαττιδίας πόλεις τούς τε Λακωνικούς άρμοστάς έξήλαυνον κτλ,

4 Ibid., IV, 8, 6-7.



supposer que Tile ne fut delivree qu’en 389, lorsqu’Iphicrate 
s’en alia guerroyer dans l’Hellespont.

Quoi qu’il en soit, la paix d’Antalcidas assura aux Atheniens 
la possession d’lmbros, de Lemnos et de Skyros : il est a 
peine besoin de rappeler que le traite reconnaissait 1’auto- 
nomie de toutes les cites grecques « a 1’exception de Lemnos, 
d’lmbros et de Skyros qui restaient aux Atheniens comme 
par le passe » 1.

En 356, eclata la guerre des allies. Chios, Rhodes et 
Byzance, qui sont a la tete des revoltes, reunissent une flotte 
de cent navires et s’attaquent aux lies restees fideles a 
Athenes : « ils pillerent Imbros et Lemnos qui appartenaient
aux Atheniens.....  ils ravagerent aussi beaucoup d’autres lies
soumises aux Atheniens » 2. Skyros n’est pas citee parmi les 
iles ravagees par les revoltes mais elle doit etre comprise dans 
1’expression generate « beaucoup d’autres lies ». II est peu 
vraisemblable qu’elle n’ait pas partage le sort de Lemnos et 
d’lmbros ses voisines.

Le nom de Skyros reparait dans 1’histoire des que les 
Atheniens sont aux prises avec Philippe.

« Philippe, dit Eschine, ne nous disputait deja plus Amphi- 
polis mais Lemnos, Imbros et Skyros, nos propres posses­
sions » 3.

1 Ibid., V, r, 31 : τάς οέ άλλας Έλ/ηνίδας πόλεις και μικράς και 
μεγάλας αυτόνομους άιρείναι πλην Λήμνου και ’Ίμβρου και Σκύλου · 
ταύτας οέ ώσπερ το άρ/α7ον είναι Αθηναίων.

2 DiOD., XVI, 21 : ’Ίμβρον μέν και Λήμνον ουσας ’Αθηναίων έπορ- 
θησαν... πολ)άς δέ και αλλας νήσους ουσας ύπ’ ’Αθηναίους κακοποιή- 
σαντες '/ρήματα ηΟροισαν εις τάς του πολέμου χρείας.

3 Esch., de fals., leg., 72 : Φίλιππος οέ ορμηθείς έκ Μακεδονίας 
ούκέΟ’ υπέρ ’Λμι&ιπδλεο̂ ς προς ημάς ήγιονίζετο, άλλ’ ηδη περί Λήμ.νου 
και ’Ίμβρου και Σκύρου, τών ήμετέρων κτημάτυ>ν.
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L’auteur du discours contre Neaera rappelle aussi le temps 
oil les Atheniens pouvaient, ou vaincre Philippe, ou courir 
*e risque de perdre le reste de leurs possessions, Lemnos, 
Imbros et Skyros J.

Apres avoir enumere les lies voisines de la Magnesie parmi
lesquelles il range Skyros, Strabon commence une digression

*
sur les entreprises de Philippe dans la mer F)gee : « de mcme 
qu’il avait reuni k la Macedoine la plus grande partie de la 
Magnesie.... de meme aussi il s’emparait des lies situees pres 
de la Magnesie » *. Pausanias confirme le temoignage de 
Strabon sans specifier plus que lui les lies auxquelles s’attaqua 
Philippe : « en apparence ami des Atheniens, il leur fit en 
realite beaucoup de mal en leur enlevant des (ou les) iles et 
mit fin k leur empire sur mer » 3.

De ces textes il resulte que Philippe s’attaqua aux iles 
appartenant aux Atheniens et qu’il leur en enleva. Mais il 
s'agit des iles voisines du littoral de la Magn6sie et surtout 
d’HalonneseLLes deux textes oil Lemnos, Skyros et Imbros 
sont expressement citees ne disent nullement que ces iles 
furent prises. Tout au plus peut-on en d^duire qu’elles furent 1 2 3 4

1 [Dbm.], c. Neatr., 3 : ...κινδυνεύειν περί τ(Γ>ν υπολοιπο>ν, περί 
τε Λήμνου και ’Ίμβρου και Σκύρου και Χερρονησου.

2 S t r a b . ,  X , ρ . 437 : και καΟάπερ αύτήζ τήί Μαγνητιδος ?ά πολλά 
μέρη Μακεδονίαν έποίησε... ούτω και τάς προ τής Μαγνησίας νήσους 
άφρρεΚτο.

3 P a u s ., I, 25, 3 · ΆΟηναίοις δέ λογψ συνΟέμενος εργώ σφας μάλιστα 
έκάκωσε, νήσους τε άιρελο'μενος και τής ές τα ναυτικά παύσας άργής.

4 II n’est pas sans interet pour notre sujet, de rappeler que tout 
recemment on a de nouveau apres Kiepert, identifie Halonnese avec 
Tilot de Haghiostrati situe entre Skyros et Lemnos, k 30 kilometres 
au S.-O. de cette derniere. Le nom antique survivrait et servirait 
encore a designer une partie de Pilot. Cf. C. F r e d r ic h , Halonnesos, 
Progr. gymn. Posent 1905.



attaquees par Philippe. L’imparfait ήγωνίζετο du texte d’Es- 
chine et Ie verbe κινουνεύειν du discours contre^Neaera, 
semblent indiquer simplement que les Atheniens s’expo- 
serent au danger de perdre ces trois lies.

L’expedition de Philippe dans la mer Egee, doit dater de 
l’epoque ou le roi de Macedoine etait assez puissant sur mer, 
pour venir jusqu’a Marathon enlever la Paralienne aux A the­
niens et, cet evenement ne peut etre posterieur a 362 L

C’est a cette expedition que fait allusion Demosth^ne dans 
sa premiere Philippique qui date de 351 : « dernierement, 
ayant fait une incursion a Lemnos et a Imbros, il se retira
emmenant de nos concitoyens prisonniers......enfin, il fit une
descente a Marathon et se retira apres avoir pris la trireme 
sacree » 1 2.

Il n’est point question de Skyros dans ce passage. Suppo- 
sons, en nous fondant sur les textes cites plus haut, que Phi­
lippe l’attaqua apres Lemnos et Imbros en se rendant a 
Marathon : nous trouvons dans la premiere Philippique 
meme, la preuve, qu’il ne dut faire dans ces lies qu’une simple 
incursion et s’en aller ensuite en emmenant des prisonniers. 
Demosthene conseille en effet aux Atheniens de se servir de 
Lem nos, de Thasos, de Skiathos « et des lies situees dans ces 
parages » pour y etablir leurs quartiers d’hiver 3.

Meme si Philippe se fuit etabli dans ces lies, il ne les eut

1 Schaefer, Demosthenes und seine Zeit, II2, p. 29, n. 1.
2 Dem ., IV, 34 : τον παρελθόντα χρο'νον εις Λήμνον καί ’Ίμβρον 

έμβαλών αιχμαλώτους πολίτας υμετερους ώχετ’ εχο)ν.... τά τελευταία, 
εις ΜαραΟοΊνα άπεβη κat τήν ίεράν άπό τής χώρας ώχετ’ εχων τριήρη.ι

3 DEM., IV, 32 : υπάρχει ο’υμίν χειμαοιψ μέν χρήσΟαι τή ουνάμε 
Λ^μνψ και Θάσψ και ΣκιάΟφ και ταΐς εν τούτψ τώι τοπίο ι νήσοις. — 
Droysen, Hist, de I'Hellen, (trad. Houche-Leclercq), I, p. 37 place 
a tort vers 348 l’expdditibn de Philippe dans l’Archipel.
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pas conservees longtemps. Les Atheniens 6taient rest6s 
maitressur mer, puisqu’en 349eten 348 ilspouvaientenvoyer 
trois flottes au secours d’Olynthe sans que Philippe put les 
en etnpecher 1 et, en 344; une division navale athenienne 
stationnait k  Skiathos*.

Aaucun moment, Philippe n’a du rester maitre de Lemnos, 
d’lmbros et de Skyros : ces iles dtaient encore aux mains des 
Atheniens meme apres que Philippe avait pu s’eniparer 
d’Halonnfcse. L’auteur du discours περί 'Αλόννησόν nous en 
fournit la preuve : Philippe, dit-il, n’a pas le droit de con- 
server Pile d’Halonnese sous pretexte qu’il en a chasse les 
pirates. Sinon « qui empeche, au cas oil des pirates se fussent 
empards d’un point de l’Attique ou de Lemnos ou d’lmbros 
ou de Skyros et que d’autres en eussent chasse ces pirates, 
qui empeche que cet endroit ou se trouvaient les pirates et 
qui vous appartenait ne devienne imm6diatement la pro- 
pridte de ceux qui ont chatie les pirates ? » s

Pour que l’orateur put supposer que quelqu’un s’6tablit k 
Lemnos, k Skyros ou k imbros, il fallait que ces iles appar- 
tinssent aux Atheniens au moment ou il prononsait son 
discours, c’est-i-dire en 342 4.

D6s lors, il ne faut plus se demander si Philippe laissa les 
trois iles aux Atheniens ou les leur enleva5. Elies durent leur

1 S c h a e f e r , 0. /., II2 *, p p . 132, 139, 151.
* Hid,, p . 424 n. 2.
5 Περί *Αλονν., 4 : τί κωλύει καί εϊ τινα τής Αττικής λ^σται το'πον 

καταλάβοιεν, ή Λήμνου ή "Ιμβρου ή Σκύρου, καί τινες τούτους τούς 
λίστας έκκοψαιεν, ευθύς και τον τοπον τούτον ου ήσαν οί λτρσται τον 
οντα ήμέτερον τών τιμωρησαμένων τούς λίστας γίγνεσθαι.

4 Schaefer, ο. /., III, ρ. 4 4 3 ·
R Schaefer , ο. /., Ill, ρ. 18 pretend que Philippe enleva les trois 

ties aux Atheniens. Kohler, Athen. M itth., I, p. 264 n. 1 le nie 
sans apporter de preuves en faveur de son affirmation.
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rester parce qu’elles n’avaient probablement pas cess6 de leur 
appartenir.

Meme apres Cheronee, Philippe qui accorda une paix si 
avantageuse aux Atheniens, dut leur laisser les trois lies. Ils 
conserverent en tout cas Salamine, Delos, Samos, Lemnos 
et Im bros1. A cette liste il faut, croyons-nous, ajouter 
Skyros *. Alexandre avait renouvele les conditions accor- 
dees par son pere aux Atheniens3. Or, il est certain que 
Skyros appartenait k ceux-ci sous le regne dr Alexandre. 
Dans les comptes d’Eleusis de 329/8, on trouve la mention 
d’un stratege athenien a Skyros4. Si celle-ci se trouvait au 
pouvoir d’Athenes vers le milieu du regne d’Alexandre, c’est 
done que Philippe la leur avait probablement laissee apres 
Cheronee. On ne voit pas en quelle occasion Alexandre la 
leur aurait rendue, si son pere les en avait depouilles.

Pour Foucart, le stratege de Skyros, mentionne dans ces 
comptes avec ceux de Lemnos, aurait ete detache du college 
des dix strateges atheniens et prepose provisoirement a la 
garde de Pile 5. Selon Dittenberger, ce serait plutot un fonc- 
tionnaire special envoye par Athenes pour l’administration 
de sa colonie6. Cette opinion parait preferable k celle de 
Foucart. Lemnos n’avait-elle pas k cette epoque un hipparque 
different de ceux d’Athenes ? « On elit aussi, dit Aristote, 
Phipparque de Lemnos qui s’occupe des cavaliers de

* Schaefer, 0. /., I l l 2, p. 27, 51. N ie s e , Gesch. der griech. u. 
maked. Staaten, I, p. 36. Curtius, Hist. gr., V. p. 420.

2 Kohler, 0. /., p, 264 n. Droysen, o. /., I, p. 43.
3 Droysen, 0. /., I, p. 1 π  et 143. N iese , 0. /., I, P· $8·
4 Dittenberger, Sylloge, 587, 1. 275.
* BCH, VIII, p. 210.
6 Dittenberger, /. /.

-  63 -



64 -

Lemnos » *. Aristote, il est vrai, ne mentionne pas de stra- 
tege k Lemnos et a Skyros mais il ajoute un peu plus loin 2 :
« les fonctionnaires envoyes k Samos, k Skyros, a Lemnos ou 
a Imbros regoivent aussi de Pargent pour leur nourriture ».
Ces passages sont empruntes a la « Constitution d’Athenes » 
qui est posterieure a 329 : les stratfcges cit6s dans les comptes

f 1
d’Eleusis sont done vraisemblablement compris parmi les 
fonctionnaires dont parle Aristote. Une inscription de la fin 
du IIC siecle mentionne d ailleurs 6 απ' ά-ττεως στρατηγός 
’Αθηναίων των έν Λήμνω 3.

Du texte d*Aristote cite en dernier lieu, on peut encore 
tirer deux conclusions : i°) les fonctionnaires envoyes k 
Skyros recevaient un traitement de la metropole, 2°) Pile 
etait toujours au pouvoir des Atheniens entre 324 et 322, 
dates entre lesquelles se place la composition de P’Αθηναίων 
π ο λ ιτε ία 4.

Nous ne pouvons quitter la periode mac^donienne sans 
rappeler le nom de Neoptoleme, personnage natif de Skyros 
qui joua un role assez important a cette epoque. Doue d’une 
voix remarquable, ce Neoptoleme profita de sa qualite d’ar- 
tiste pour faire des tournees en Macedoine et trahir les Athe­
niens au profit de Philippe. Il passait pour avoir predit la 
mort de celui-ci en chan tan t aux noces de Cleopatre, fille de 
Philippe, des vers annongant la chute du royaume de Perse.

1 Arist ./AOtqv. πολιτ., 6I ,6 : χειροτονουσι δέ και εις Λήμνον Ιππαρ­
χον 8ς επιμελείται τών ιππέων των έν Λήμνψ.

2 Ibid., 62, 2 : λαμβάνουσι δε και όσαι άποστέλλονται άρχαι εις 
Σάμον ή Σκϋρον ή Λήμνον ή ’Ίμβρον εις σιτησιν άργύριον.

3 Dittenberger, Sylloge, 6$9, 1. 5 ·
4 Christ , Griech. Litter.1, p. 481. j

. . Ί
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On vit dans ces vers une espece de prophetie lorsque survint 
peu de temps apres, la mort du roi de Macedoine 1.

C’est peut-etre au IVe siecle, epoque de proces nombreux, 
que naquit le dicton Σκυρίκ οίκγ,, « proces skyrien » 2. 
Suidas l’explique ainsi : « dans les proces, les plaideurs de 
mauvaise foi se disaient absents et a Skyros » 3. Pollux l’ap- 
plique aussi k  Pile de Lemnos et Hesychius, a Lemnos et a 
Imbros4 5.

Foucart croit que ce dicton est ne de la situation legale 
particuliere aux clerouques : ils sont assimiles aux citoyens 
absents pour service public r\  Or ceux-ci pouvaient faire 
defaut en justice tout le temps que durait ce service. Les 
plaideurs de mauvaise foi se seraient declares clerouques de 
Skyros ou de Lemnos pour profiter de cette excuse legale et 
gagner du temps.

Cette interpretation n’est pas admissible. Rien n’indique 
que les plaideurs vises par le dicton se disaient clerouques. 
Ni le terme ά~οογ(ρ.ε»7ν, employe par Suidas et Pollux, ni 
c'/m qui le remplace chez Hesychius, ne peuvent signifier 
« etre clerouque ». En outre, les colons jouissaient-ils vrai- 
ment de la situation privilegi6e que Foucart leur concede ? 
Elle les eut mis k  l’abri de tout proces qu’on leur intentait a 
Athenes et c’est bien invraisemblable.

II s’agissait done de citoyens atheniens et non de cle-

1 L es  te x te s  re la tif s  a  c e  p e rso n n a g e  o n t e t e  re u n is  p a r  S c h a e f e r ,
o. /., I 1, p. 246-7.

2 P a u l y , Real-Encycl., s. v. M e ie r  e t S c h o m a n n , Attisch. Proc.,
p. 908.

3 S u id ., s. v. Σκυρίαν ο ί/.τ ,νο ί σκητττojxsvoi έν τα ίς  OtV.at; εοασκον 
ν.ζ Σκΰρον άττοοη»χείν.

* P o l lu x , VIII, 81 ; H r s y c h . ,  5. ν. 'Ίρ.βρ'-οί·
5 F o u c a r t , Colon. Athin., ρ . 3 5 7 '**·

5



66 —

rouques, qui faisaient ddfaut en justice et pretendaient 
resider k Skyros. Cette ruse necessitait une enquete pour 
determiner si 1’absence 6tait reelle et cette enquete incombait 
au demandeur 1 2. Vu l’eloignement de Pile et probablement 
a difficulte des communications; les recherches pouvaient 
durer longtemps et occasionner des frais et des embarras au x 
plaignants.

Cette ruse des plaideurs de mauvaise foi servait simple- 
ment k leur faire gagner du temps : c’est ce que parait 
demontrer un passage d’Isee ou 1’on voit employer un pro- 
cdd6 assez semblable. Dans le discours sur la succession de 
Philoctemon, un nomme Androcles soutient qu’Antidoros 
est fils legitime du dit Philoctemon et doit recueillir son 
heritage. Quand on s’informe du nom de la mfcre d’Antidoros, 
les demandeurs « pretendent qu’elle est de Lemnos, pour 
gagner du temps » *.

L’einploi d’une ruse de cette espece semble indiquer que 
les Atheniens residant dans une colonie avaient le droit de 
se faire juger par les tribunaux locaux. En pretextant qu'ils 
se trouvaient en terre athenienne et non sur un point quel- 
conque du monde grec; les plaideurs en question evitaient 
sans doute d’etre condamnes par defaut.

A partir de la fin du IVe siecle jusqu’au commencement du 
IIe, l’histoire de Skyros presente une nouvelle et cette fois 
tr6s longue lacune. Pour toute cette p6riode on ne peut 
guere dmettre que des conjectures souvent assez fragiles 
parce qu’elles reposent surtout sur l’histoire de deux lies 
voisines, Imbros et Lemnos 3.

1 Demost., C. Olymp.y 24-25.
2 I s £ e , VI, 13: Λημνίαν σκηψάμενοι ταύτην, άναβολήν έποιήσαντο.
3 P o u r  to u te  c e t te  p e r io d e  cf. K o h l e r , Ueber d. au swart. Bezitz-
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Dans la paix conclue apres la guerre de Lamia, les Athe- 
niens ne perdirent qu’une seule de leurs possessions dans 
VArchipel, Pile de Samos1. Encore leur fit-elle retour en 
319 quand Polysperchon rendit k Athenes tout ce qu’elle 
possedait sous Philippe *.

En 318, Athenes tombe sous la domination de Cassandre. 
Lorsque celui-ci entre dans la ligue formee contre Antigone, 
Lemnos est sous la protection de ce dernier et, en 314, 
Demetrius dePhalere et Dionysos, phrourarquedeMunychie, 
recoivent l’ordre d’envoyer vingt vaisseaux a Lemnos pour 
la soustraire k l’autorite d’Antigone. Aristote, l’amiral de 
cette flotte, est defait par Dioscoride, navarque d’Antigone3.

Dans tous ces evenements, il n’est pas question de Skyros. 
Elle devait avoir suivi la fortune d’Athenes et se trouver 
comme elle sous la domination de Cassandre. Sinon, il est 
bien invraisemblable que Tamiral Aristote n’eiit pas tente un 
coup de main pour la reprendre : sa flotte devait presque 
forcement passer par Skyros pour arriver a Lemnos.

Lorsque Demetrius Poliorcete eut retabli la democratic a 
Athenes, en 307, Lemnos fut rendue aux A theniens4. Dans 
les comptes des tresoriers d’Athena de 305/4, il est aussi fait 
mention de sommes versees par Lemnos et Im bros5. Ces 
deux iles etaient done, k ce moment, sous la domination

stand Athens im zweit. Jahrhund., A then. Mittheil., I, p. 256 sq.; 
Shebelew , Zur Geschichte von Lemnos, Lehmanns fieilrage, II, 
p. 37 sq.

1 Homojxe, Archives de ΓIntendancc. p. 30 et n. 3 ; N iese , 
Geschichte der griech. u. maked. Staaien, I, p. 209.

2 N iese , ibid., I, p. 237.
3 Dion., XIX, 68, 3-4 ; Shebelew , 0. /., p. 37 sq.
4 Dion., XX, 46, 4.
·' Dittenberger, Sylloge, 187, 1. 41 ; Shebelew , 0. L ,  p. 38.

*
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athenienne et il est difficile de croire qu’il n’en dtait pas de 
meme de Skyros L

Apres la bataille d'lpsos, les Athdniens ferment leurs 
portes k Demetrius. En 294 celui-ci-prend la ville et y laisse 
une garnison que les Atheniens expulseront lorsque Pyrrhus 
aura pris la Macedoine a Demetrius en 288 1 2.

Meme apr£s la bataille d ipsos, possesseur d’une flotte 
puissante, Demetrius etait reste maitre sur mer. II n’est pas 
impossible que, pour se venger des Atheniens, il ne leur ait 
enleve leurs possessions dans la mer Egee surtout lorsqu'ils 
eurent chasse ses troupes de la ville.

Apr£s 287, Lemnos (et probablement Imbros) est occupee 
par Lysimaque qui avait du l’enlever a Demetrius 4. Mais 
cette lie fut delivree par Seleucus avant 281 3. Faut-il sup- 
poser que Skyros avait partage les destinees de sa voisine et 
n'appartenait plus k A thenes5 ? Ou bien avait-elle retrouve 
son independance apres la mort de Demetrius ? Cest ce qu’il 
n’est pas possible de determiner. Ce qui parait certain, c’est 
que Skyros avait du comme Lemnos etre rattachee de nou­
veau k sa metropole avant 281.

En 266 eclate la guerre de Chremonid^s. Athenes retombe 
sous le joug macedonien et doit renoncer k ses anciennes 
colonies. Mais celles-ci ne durent pas tomber immediatement 
aux mains de la Macedoine. Ptolemee Philadelphe etait 
alors maitre sur mer et pouvait envoyer une flotte puissante

1 Kohler, 0. /., p. 262. Le γραμματεύς του δήμου dut etre etabli 
a Skyros vers cette epoque. Cf. infra.

2 Beloch, Das Reich der Antigon., Lehmanns Beitrage, II, 1, 
p. 27-29.

3 Beloch, Griech% gesch., Ill, 1, p. 240 n.
4 Αίή κν ., VI, p. 254. Shebelew , 0. /., p. 38 s q .’
5 Beloch, Griech. gesch.. ibid.
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dans le golfe Saronique au secours d’Athenes. Mais on ne 
peut meme pas supposer que les trois iles de Lemnos, de 
Skyros et d’lmbros passerent sous le protectorat des Ptole- 
mees *. Ce protectorat s’etendait k ce moment sur la confe­
deration des Nesiotes mais, jusqu'a present, Andros marque 
au Nord la limite extreme de celle-ci1 2. II est d’ailleurs tout 
a fait invraisemblable que les Ptoleinees, toujours amis 
d’Athenes, aient jamais cherche a etendre leur autorite sur 
des iles comme Lemnos, Imbros et Skyros, du moins aussi 
longtemps que les Atheniens purent conserver leurs preten­
tions sur elles. Ils durent certainement y renoncer apres la 
guerre de Chremonides.

Avant la fin de celle-ci, Antigone put difficilement inter- 
venir dans les Cyclades 3 4. Mais Skyros dut tomber bientot 
entre ses mains, meme avant la bataille de Cos. L’histoire de 
toute cette periode est fort incertaine. La date de la bataille 
de Cos est loin d’etre fixee A. Elle ebranle mais n’aneantit 
pas la puissance de TEgypte dans les Cyclades. Ce qui parait 
certain, c’est que la lutte pour 1’empire de la mer Egee, est

• · - 4 , .  *circonscnte entre I’Egypte et la Macedoine et que l’Egypte 
dut perdre lentement du teirain jusqu’au jour ou le protec-

1 Shebelew , ο .  1., p. 43 a emis cette hypothese.
2 Delamarre, Rev. de Philol., 1896, p. 112. Remarquons en 

passant qu'il est tout a fail inexact de donner a cette conf6deration 
le nom de confederation des Cyclades. Elle comprenait aussi des 
Sporades comme Ios, par exemple.

3 Bouch£-Leclercq, Histoire des Lagidcs, I, p. 193.
4 Les dates proposees s’echelonnent de 265 a 254/3. Droysen,

Hist, de ΓHeittn., Ill, 234-36 (265) : Holm, H ist.gr., IV, p. 251 
(266/5); Mahaffy, Emp. of. Ptolem., p. XIX et 150(260-58); 
Beix>ch, Die Sehlacht bet Cos, Lehmannt Beilr., I, 289 ; Griech. 
gesch., Ill, 2, 428 (254/3) ; Bouch£-Leclercq, Hist, des Lag., I, 
pp. 142 et 193 (262 ?) (
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torat mac6donien remplacera celui des Ptolemees'. En conse- 
quence il parait peu vraisemblable que l’Egypte ait jamais 
etendu son protectorat jusqu’a Skyros. Cette ile dut done 
appartenir *l la Macedoine pendant une partie de la deuxieme 
moitie du IIIe siecle.

Ce n’est qu’en 229 qu’Aratus rendra ϋ Athenes son 
ancienne liberte. Recouvra-t-elle en meme temps ses posses-

f

sions dans la mer Egee ? Kohler penche pour l’affirmative, 
mais il fonde son opinion sur un decret de Lemnos qu’il 
place vers 220 et cette date a ete contestee par Shebelew qui 
reporte le decret apres 166 *.

Antigone Doson qui r£gna de 229 a 221 o parait bien avoir 
eu la suprematie dans les Cyclades. C'est ce qui ressort d’une 
serie de textes ou apparait le nom d’Antigone et cet Anti­
gone doit etre identifie avec Antigone Doson 3. Cette hypo- 
th^se de Delamarre deviendra, nous n’en doutons pas, une 
certitude lorsqu’aura ete publiee une d^dicace recemment 
trouvee a Delos 4. Dans cette dedicace, il est fait mention de 
la bataille de Sellasie. i\u  moment ou celle-ci a ete livree, 
c^st-^-dire dans l’ete de 222 Antigone Doson devait etre 
maitre dans la mer Egee. 1 2 3 4 5

1 S u r  to u te  c e tte  p eriod e  cf. Hiller von Gaertringen, Die Inscl 
Thera, p . 162 sq. ; Delamarre, R e v . de Philol., 1902, p. 317 sq. ; 
Beloch, Griech. Gesch., Ill, 2, p. 282 sq., e tc .

2 IG , II, 592. K o h l e r , 0. p. 263. S h eb elen v , l. p. 43.
3 Delamarre, Rev. de Philol., 1903, p. 323. T o u te fo is , d ’apres 

Polybe, V , 9, 8, les  rap p orts en tre  ce roi et les  G recs  etaient exce l- 

le n ts  et il n ’est pas im p o ssib le  q u ’il ait laisse au x  A th e n ie n s  certaines 

d e  le u rs  possession s.

4 In scrip tio n  co m m u n iq u ce  par M. H o lle a u x  a  l ’A ca d . des 
In scrip tio n s, sean ce du 4 ao u t. C f. Wochenchrijt fu r  class. Philol.,
190 5. p· 1378 .

5 H olleaux, Melanges Nicole, p . 278. ^



II n’est pas encore demontre que la situation ait change 
sous le successeur de ce roi *. En tout cas, Philippe V est 
maitre a Delos entre 204 et 200 et la victoire de Lade lui 
donne la haute main sur les Cyclades 1 2. Mais lorsque les 
Rhodiens se sont allies avec Attale, Athenes et les Romains, 
Philippe perd la plupart de ses possessions dans la mer Egee, 
sauf Andros, Kythnos et Paros 3 4. Bientot Philippe est oblige 
d'abandonner des lies comme Skiathos et Peparethos qu’il 
n’est plus en etat de defendre *. II reunit bien une flotte en 
Thessalie a Demetrias sous le commandement d’Heraklides 5 *, 
mais cette flotte n'etait pas capable de tenir tete a celle des 
confederes ti. Ceux-ci s’emparent d’Andros et apres de vaines 
tentatives pour prendre Kythnos ils se rendent dans Pile 
d’lkos puis a Skiathos en passant devant Skyros 7.

Ikos comme Skiathos et Peparethos, n'etait pas a ce 
moment aux mains de Philippe. C’est ce qui ressort avec 
toute evidence du texte de Tite-Live. II en etait probable- 
men t de meme de Skyros qui etait beaucoup plus eloignee 
du continent que les trois iles precitees. Philippe avait du 
l’abandonner comme Skiathos et Peparethos. Sinon, il est

1 Delamarre, /. /. ; H oleeaux, BCH, 1905, p. 327 et n. 3. 
Cf. par contre Bej/ jch, Gricch. Gcsch., Ill, 2, p. 282 qui s’appuie 
sur un decretde Siphnos, Dittknberger, Inscr. Or., II, 730. Mais 
il parait bien demontre que ce decret se place entre 278 et 270 et 
non en 217. Cf. H olleaux, /. /.

2 Van Geloer, Geschichte dcr alten Rhodier, p. 121 n. 2.
3 T ite-L ive, XXXI, 15, 8.
4 Ibid., 28, 6 : Scialhum ct Peparethum, haud tgnobilcs urbes, nc 

classi hostium praedae ac praemio essent, diruit.
5 Ibid., 33, 2.
0 Ibid., 46, 7 : IItrad  ides  classem ibi tencbat, magis per occa-

sionem... quarn aperta vi quicquam ausurus.
7 Ibid., 45, 1-13 : praeter Scyrum insulam Icum pervenere.
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bien peu probable que les confed^res parmi lesquels se trou- 
vaient les Atheniens, n’aient pas meme tente un coup de 
main contre Skyros apres avoir attaque Kythnos qui n'avait 
aucune importance.

Jusqu’a. la bataille de Kynoscephales, Philippe ne pourra 
plus intervenir dans la mer Egee. Dans la paix qui suivit, en 
196, les Atheniens resurent, d'apres Tite-Live, les lies de 
Lemnos, d’lmbros, de Delos et de Skyros l. Tite-Live 
emprunte ce renseignement k Valerius Antias qui a du a son 
tour le puiser cliez Poly be. Or Poly be ne parle que de Delos 
et de Lemnos. Encore ces lies n’auraient-elles ete rendues 
aux Atheniens qu’en i (>7/6 2. II est certain que Valerius 
Antias a commis une erreur : c’est en 166 seulement que 
Delos perdit de nouveau son autonomies le fait est bien 
etabli3. Niese suppose que Polybe mentionnait aussi la con­
cession de Skyros et d’lmbros aux Atheniens mais k une 
date posterieure a 167/6. Valerius Antias aurait erronement 
rapporte a une seule et meme date des evenements separes 
par un certain laps de temps 4. Cette hypothese est insoute- 
nable. Elle n’explique pas comment Valerius Antias aurait 
groupe en 196 des faits datant de 167̂ 6 et d’autres poste- 
rieurs k cette date. Son erreur s’explique mieux si Ton sup­
pose que Skyros et Imbros avaient ete rendues aux Atheniens 
en 196 deja, c’est-^-dire immediatement apres la defaite de 
Philippe et en recompense de leur fid61it£ k la cause de 
Rome. A ce moment peut-etre, Athenes avait demande *

1 Ibid., XXXII, 30, 11 : Atheniensibus insulas datas Lemnum (var. 
Paron), Imbrtim, Delum, Seyrutn.

* P olybe, XXX, 21 (18) et 21 (18) λ.
3 H omollk, Archives de I  Intend, sacrbe, p. 27 et n. 1. Pauly- 

W issowa, art. Delos (V. Schoeffer), p. 2493.
4 N iese , 0. /., Ill, p. 189 et n. 6.
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aussi mais vainement, les iles de Delos et de Lemnos. Ce 
n’est pas la une simple hypotliese. Polybe lui-meme dit 
qu’Athenes en avait dej& revendique la possession availt Pam- 
bassade de 1676 '. Si les Romains refuserent Delos et 
Lemnos aux Atheniens en 106, c’est que les habitants de ces 
iles avaient du protester contre les pretentions des Athe- 
niens : la preuve c’est que, d’apres Potybe lui-meme, Athenes 
n’eut pas a se louer de ses nouvelles acquisitions : avec Lem­
nos et D6Ios dit cet auteur, les Atheniens « prirent, selon le 
proverbe, le loup par les oreilles » 1 2.

Valerius Antias a pu mal interpreter un texte de Polybe 
oil il etait question de la concession de Skyros et d’lmbros 
aux Atheniens et du rejet de leurs pretentions sur Delos et 
Lemnos, en 196 3 4.

La restitution de Skyros aux Atheniens en 196 etait d’au- 
tant plus aisee que Pile n’etait plus occupee k ce moment par 
une garnison macedonienne. II n’en n’etait pas de meme de 
Lemnos, dont une des villes, Hepliaestiadut etre delivree par 
L. Stertinius apres la paix

C’est apres 196 qu’on place le seul document qui nous 
fournisse quelques renseignements sur les magistrate de la 
colonie athenienne de Pile. C’est un decret trouve a Skyros 
et rendu en l’honneur d’Arkesidemos, pere de la canephore 
choisie par Parchonte Athenion pour les fetes de Dionysos.

1 XXX, 21 (18) a : οιελεγοντο (οί ’Αθηναίοι) περί Δήλου και Λ ήμ­
νου... οΐς περί μεν τών κατά Δήλον και Λήμνον ούκ άν τις επίτιμη σείε, 
διά το και προ'τερον άντιπεποιήσΟαι τών νήσιυν τούτων.

2 XXX, 21 ( ι 8 ) λ : και τήν μεν Λήμνον και τήν Δήλον κατά τήν 
παοοιμίαν τον λύκον τών ώτών έλαβον* πολλά γάρ υπε'μειναν δυσ/ρη- 
στήματα συμπλεκόμενοι το”ίς Δηλιοις.

3 A la bibliographie donnee par H o m o e l e , /. ajouter Sh e- 
belew , /. /., p. 44 ; N iese , 0. /., II, p. 648, n. 2. Ill, p. 189, n. 6.

4 T it e - L iv e , XXXIII, 35, 1.
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Les premiers editeurs ont cru que cet archonte etait celui 
d’Athenes ·. Mais Dittcnberger y a reconnu avec raison le 
magistral superieur de la colonie : on connait l’existence 
d’un archonte dans d'autres clerouchies, a Salamine par 
exemple -. Aux arguments apportes par Dittenberger en 
faveur de son opinion, ajoutons-en un autre. 11 est impos­
sible que les Atheniens aient choisi comme canephore une 
jeune fille de Skyros. En sa qualite de fille de clerouque, 
elle etait bien citoyenne athenienne m ai« ce n’etait pas un 
titre suffisant pour etre canephore a Athenes. Pour remplir 
cette fonction, il fallait etre athenienne au sens etroit 
du mot, c’est-ci-dire athenienne d’Athenes et de bonne 
famille. D’apres Photius, en effet, les canephores etaient 
των αστών καί των εύγενών 1 * 3 4. D’autre part, s’il s’agit d’une 
canephore qui devait figurer dans uneceremonie religieusede 
Skyros, il est tout a fait invraisemblable qu’elle ait ete 
choisie par l’archonte d’Athenes Des lors, il ne s’agit pas 
des Dionysies d’Athenes dans notre inscription, et l’archonte 
d’Athenes n’etait pas qualifie pour designer une canephore 
qui devait participer a une ceremonie religieuse de Skyros.

Outre l’archonte, notre decret nous fait encore connaitre 
deux autres magistrats. C'est d’abord le γραμματεύς του δήμου 
qui est charge de veiller k la gravure de la stele (L. 15).

Ce fonctionnaire existe a Athfcnes k partir de 307 et on le

1 Pour la bibliographic de cette inscription, cf. VAppcndice tyi- 
graphique, n° 3.

1 Michel, Recueil d'Inscr,, 159, 1.
* Phot., s. v . κανηφοροι. Anted, gr. (Bekker), 270, 32 : έκανη'-ρο- 

ρουν δε αί άσται και εύγενεΚς, L'absence d'article devant εύγενέίς est 
significative. Elleempeche de supposer que les canephores pou- 
vaient etre choisies parmi toutesles jeunes filles de bonne famille, 
fussent-elles atheniennes ou filles de colons.

4 H. Francottb, De la iSgisl. ath. stir les distinct, honor., p. 74.
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retrouve pendant tout le I l le siecle et meme dans des docu­
ments de la fin du IIe siecle '. C’est a la fin du IVC siecle que 
ce ^ραμματεύς a probablement ete introduit dans la consti­
tution de Skyros. A ce moment, nous Pavons vu, l’ile devait 
appartenir a Athenes tandis qu’elle dut en etre separee 
pendant une partie du III® siecle. II est peu probable que c’est 
seulement apres 196 qu’on ait songe a creer a Skyros une 
magistrature qui existait a Athenes depuisla fin du IVe siecle.

Le γραμματευς του ου,μου apparait aussi dans les decrets 
d’autres colonies, k Hephaestia de Lemnos 1 2 et a Salamine, 
en 127 6 et vers 100 3.

Un troisieme magistral c’est le ταμίας του δήμου : il est 
charge de payer les frais de gravure et d’exposition de la 
stele. II est curieux de constater que les Skyriens ont 
conserve cette denomination de ταμίας τοϋ δήμου 4 qui 
disparait k Athenes apres le IVe siecle.

Lebegue et avec lui Girard et Dittenberger placent 
notre decret apres 196, sans d’ailleurs s’inquieter de Pexacti- 
tude de la date donnee par Tite-Live pour la reprise de 
possession de Pile par les Atheniens. D'apres Lebegue et 
Girard, Po et Poj sont toujours de la meme dimension que 
les autres lettres et Pa n’a jamais la barre brisee. En outre, 
d’apres Girard dont la copie parait sur plus d’un point prefe­
rable k celle de Lebegue, le μ et le σ ont toujours les barres 
externes obliques 5. Tous les caracteres sont done de tres bon

1 Shebelew , /. /., p. 37.
2 IG , II, 592. D'apres Kohler, ce decret daterait des environs de 

220. Pour Shebelew, il faudrait le placer apres 166, (/. /., p. 43).
5 IG, II, 5 9 4 =  Michel, i59et II, 595, 10.
1 L arfeld , Handb. der griech. Epigr., II, 2, p. 721.
5 On peut se fier sur ce point a la copie de Girard qui publie en 

meme temps d’autres textes de Skyros oil i) fait une distinction entre 
les σ a barres droites et a barres obliques.



style : seul le π k branches egales denoterait d6j& une epoque 
plus recente. Le decret serai t done difficilement posterieur k 
la deuxieme moitie du III® siecle. Nous ignorons tout ou 
presque tout de l’histoire de Skyros pendant cette p£riode 
et H n’est pas impossible qu’elle ait et6 rattach^e k cette 
epoque, ne fut-ce que pendant un certain temps, k Ja m^tro- 
pole. En tout cas, si l’inscription est posterieure k 196, elle 
doit l’etre de fort peu, k  moins toutefois que la copie de 
Girard ne soit inexacte.
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CHAPITRE VII.

SKYROS DE 196 k 1538.

Pour toute cette periode de l’histoire de Skyros qui 
commence avec le II0 si£cle avant J.-C. et va jusqu’&l’epoque 
byzantine, les textes font presque totalement d6faut.

Dans une liste de contributions volontaires {έπιΖόσν.ς) 
d’Athfcnes datant des environs de i8o, figure un Κλεοπ[ά]- 
τρα[ς] Σκύ[ρ]ιος ’. On ne peut tirer de \k aucune conclusion 
pour l’histoire des rapports de 1’ile avec Athfcnes & cette 
epoque : nous ignorons si ce personnage residait a Skyros 
comme colon ou si c’etait un Skyrien domicilie a Athenes.

La reduction de la Grece en province romaine (146 ne 
dut pas modifier les rapports d’Athenes avec son ancienne 
colonie. Athenes conserve une situation privilegiee en Grece 
et les Romains n’avaient a ce moment aucun motif pour 
la depouiller de ses possessions 1 2 3.

La position ecartee de Skyros dut l’exposer aux attaques 
de ces pirates qui devinrent bientot tellement redoutables 
qu’on dut envoyer Pompee pour les combattre (67'. En tout 
cas; Lemnos sa voisine eut & souffrir de leur exces pendant 
le cours du deuxieme siecle a.

Malgre leur defection dans la guerre contre Mithridate, 
Sylla avait laisse aux Ath6niens toutes leurs possessions. 
Cesar ne les traita pas plus severement apres Pharsale quoi- 
qu’ils eussent soutenu Pompee. Auguste se contenta de leur 
enlever Eretrie et Egine en 21 av. J.-C v pour les punir

1 IG, II, t , 983, col. II, 1. 67.
4 M o m m sen , Hist. rom. (trad. Cagnat), IV, p. 347 sq.
3 M ic h e l , Recueil, 157. M o m m s e n , ibid., IV, p. 371.
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d’avoir pris parti contre lui *. A cette epoque, Athenes con- 
servait done probablement son ancienne colonie

Nous avons dit plus haut que du temps d'Hadrien, les 
Roinains exploitaient deja les carrieres de marbre bigarre de 
Skyros. Les Atheniens auraient-ils done perdu cette lie 
entre Tepcque d’Auguste et celle d’Hadrien? Ce qui parait 
certain, e'est que ce ne fut pas cet empereur qui enleva 
cette lie a Athenes pour laquelle il montra toujours une 
grande bienveillance. Les empereurs auraient d’ailleurs tres 
bien pu exploiter les carrieres tout enlaissant aux Atheniens 
la propri£te de Hie.

Quoi qu’il en soit; celle-ci 6tait rattachee k la province 
de Macedoine du temps du geographe Ptolemee, c’est-il-dire 
sous Marc-Aur&le1 * 3 4. Elle ne devait done peut-etre plus 
appartenir aux Atheniens k cette epoque.

Si elle etait encore au pouvoir d’Athenes du temps de 
Septime-Severe, cet empereur dut la lui enlever. Ayant eu a 
se plaindre des Atheniens, il en tira vengeance l. De quelle 
maniere on l'ignore, mais on suppose avec assez de vraisem- 
blance qu’il leur enleva leurs possessions et, selon Boeckh 5 6, 
9’aurait ete le cas pour Skiathos, lie voisine de Skyros.

En 267, les Herules, qui venaient du Pont-Euxin avec 
500 navires, abordent k Lemnos et k Skyros qu’ils ravagent,:.

1 Mommsen, ibid., X, p. 35; H brtzberg, Geschichte Griechenl. 
miter der Herrschaft der Romcr, I, p. 502·

• N ikse, 0. /., Ill, p. 3 8 i .
5 P tolkm., G e o g r I l l ,  12, 44.
4 Spartian., 3, 7.
8 CIG, 2154.
6 G. Syncel., Chronic,, p. 717, 9 (ed. de Bonn) : ένθα συμβαλο'ντες 

μά'/ην και μικρόν υποτρέψαντες προς το «το'μιον του Γ.ύς-ίνου Ποντου, 
το λεγομεν ,ν ιερόν τής έζής αισιιυ καταπλευσαντες πνεύματι τον πορΟ-
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Sous Diocletien, Skyros doit appartenir k la province des 
lies, l’une de celles qui furent creees k cette epoque avec les 
ddbris de la province d’Asie

A l’epoque de Justinien, Skyros etait rattachee k l’eparchie 
d’Acha'ie 2.

Sous les empereurs byzantins, elle fait partie du theme de
f

la mer Egee 3.
Elle servait parfois de lieu de deportation : Michel II y 

avait relegue le stratege Gregoire, qui avait ose lui reprocher 
plusieurs fois le meurtre de Leon V. Mais Thomas, preten- 
dant au trone et rival de Michel, tira Gregoire de son exil 
pour en faire son general (822)5.

Une inscription encastree dans les murs de Teglise du 
Repos de la Vierge a Skyros nous apprend que Pile avait, en 
875, un eveque relevant du metropolite d'Athenes

μίον Κυζίκου μεν πρώτον μεγίστης πολειυς Βιθυνίας προσάγουσιν, εΤτα 
και τάς νήσους Λήμνον και Σκόρον δηουσι. LRNAIN DE TlLLEMONT, 
Hist, des Empereurs, III , p. 356. H e r t z b e r g , o. /., I l l ,  p. 169.

1 S e x t . R u f ., Brev.y 10, C h a p o t , ' aprovince rom. proc. d’Asie, 
fiibl. Ec. des Hautes E t., fasc. 150, p. 86.

* H ie r o c l ., Synecdcmus (ed . P a r t h e y ) ,  646, 5.

3 Co n s t a n t . P o r p h y r o g ., de Thematibus, p. 19 (n o u s  c iton s 
partout Ped. de B o n n ) .  R a m b a u d , L’empiregrec au Xesiec/e,p. 180.

4 Cedrbn., II, p. 502 B  : ήν οέ τις στρατηγός υπεροριος έν Σκύρψ 
τη νησω (μία οέ αυτή τών Κυκλάδων), άοελιριοοΰς μεν τυγγάνων 
Λέοντος του βασιλέως, τούτου δέ άναιρεΟέντος παρρησιασάμενος πολλά- 
κις και τον Mt/αή) εις προσωπον δνειδίσας διά τδν ©ο'νον και διά τοϋτο 
τήν υπερορίαν κατακριΟείς. Τούτον προσεταιρισάμενος ό Θωμάς, στρα­
τεύματος τίνος κατά γην ώσεί γιλιάδιον δέκα άναδείκνυσι στρατηγο'ν. 
T heophr. contjn., II, ρ. 37· A. F inlay, The Eyzant. Emp., I, 155. 
de Muralt, Essai de chronogr. byz, I, p. 409.

5 Eyzant. Zeitsch., 1895, p. 92. M e m e  ren seign em en t d o n n c  
par la IIIe Nolitia episcop. (ed . P a r t h e y ) ,  425, qui re m o n te  au 

X e siecle. C f .  Amer. Journ. of. arch. 1896, p. 603, n. 2. C f .  aussi 
Notit. e p X , 538, X I I I ,  388.
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En 1206, lorsque les de la Roche sont barons d’Athfcnes, 
B6rard devient 6veque de cette ville et Innocent III lui 
donne plusieurs suffragants parmi lesquels l’dveque de 
Skyros l . Nous possedons une liste d’dveques de Pile de 1350 
k  1733 1 2 3· Le dernier serait mort en 1837 ·*. L’dveque de 
Skyros etait tres pauvre, dumoins au debut duXVIIIesifccle: 
le prelat qui occupait le siege episcopal au moment du 
passage de Tournefort vivait d'aumones 4.

Les invasions slaves troublerent peu de petites lies comme 
Skopelos, Skiathos et Skyros. Mais les Sarrazins durent leur 
causer plus de mal. Toutefois, elles resterent, semble-t-il, aux 
mains des Grecs jusqu'au debut du XIIIe siecle 5.

Mais en 1171 deja, une flotte venitienne s’attaqua aux 
lies de Chios, de Lesbos, de Lemnos et de Skyros 6 et, le 
8 avril 1173, la flotte du doge Vital Micheli arrive k  Skyros 
et y celebre les fetes de Paques 7.

En 1204, apres la prise de Constantinople par les Croises, 
les Venitiens obtinrent dans le partage les lies de l’Archipel. 
Elles se trouvaient alors soit aux mains de pirates genois, 
soit sous la puissance de Leon Cavalas, tyran de Rhodes. Ne 
se sentant pas capable d’occuper par elle-meme tout l’Ar- 
chipel, Venise fit appel k  ^initiative privee et promit aux 
citoyens venitiens la propriete des lies dont ils s'empareraient. 
Sous la conduite de seigneurs vdnitiens, des flottes nom-

1 H k r t z b e r g , Gcsch. Gricchcnl. sett d. Absterb. d. antik. Lebcns, II, 
p. 50.

* L e Q u ie n , Oriens Christianus, II, p. 866-7.
* CONSTANTINIDES, O. / . ,  p .  I O I .

4 T ournefort, Voyage du Levant, I, p. 172.
3 H opf, article Griechenland, Encycl. E rschet Gruber, 83, p. 364.

H ertzbrrg, 0. /., p. 381.
7 de Muralt, o. L , II, p. 200.
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breuses conquifcrent l’Archipel et vingt dynasties nouvelles 
se fondent (1207).

L’une des plus importantes est celle des Ghisi. Les deux 
freres Andre et Jdremie Ghisi eurent pour leur part Tinos, 
Mykonos, Skyros, Skiathos et Skopelos.

Andre Ghisi meurt en 1259 laissant deux fils, Bartholomeo 
et Philippe. Quant a Jeremie, il n’eut que deux filles, 
Marchesina et Isabetta. La premiere epouse Lorenzo Tiepolo 
et lui apporte en mariage les lies de Skiathos, de Skopelos 
et de Skyros. L’autre devient la femme de Philippe Ghisi, 
son cousin. Celui-ci profite de Peloignement momentane de 
son beau-frere Lorenzo pour s'emparer des trois lies. Malgre 
l’intervention de l’empereur Beauduin II qui avait la haute 
main sur 1’Archipel, Philippe Ghisi resta en fait seul posses- 
seur de ces lies. De la d’interminables querelles entre les 
Ghisi et les Tiepolo qui continuerent k revendiquer leur 
propriete, meme lorsque ces llesfurent retombees aux mains 
des Grecs.

En 1263, Licario, amiral de Michel Paleologue, enleve & 
Philippe ses possessions et l’emmene en captivite. Toutefois 
ce ne fut qu’en 1269 que Skyros fut prise. Les lies en levees 
par Licario regurent des archontes grecs qui protegerent la 
piraterie

Jacques Tiepolo succede en 1275 a son pere et en 1287 il 
prete serment de fidelite k Robert d’Artois pour les iles de 
Skyros et de Skopelos, bien qu’elles fussent toujours aux 1

1 Sur lous ces cvencments cf. Ho pf , Chroniqucs greco-romanes, 
p. 486; article Ghisi dans YEncycl. Ersch et Gruber, t. 66, p. 336 \ 
id .; ib id . ,  article Griechenland, 85, pp. 207, 222, 309; Schlum- 
BKlUrER, Les principal! tis franques du Levant, p. 105-6 ; id ,,N um is~  
malique dc / ’Orient lalin, pp, 389, 392, 396, 398; F ini.aY, H istory oj 
Greece under Othorn, a. Venet. domination, p .3 2 2 .

G



mains des Grecs. Mais Bajamont qui lui succfcde en 1301 
conspire contre Venise qui lui enlfcve tous ses droits sur 
les lies de 1’Archipel, en 1310 1 2.

Apres la bataille de Sapienza gagnee par les G6nois 
(4 novembre 1354); Nicolas III Carcerio, due de Naxos, 
6chappe aux vainqueurs etse refugie a Skyros qu’il fortifie. 
C’estMui que remontent les fortifications qui out remplace les 
murs antiques de l'acropole de Skyros. Pendant qu’il mettait 
Skyros en etat de d6fense, arrivent des pirates turcs. Ils 
croyaient sur prendre l’ile. Nicolas les attaque et capture six 
galiotes avec une forte somme d’argent et des vivres en 
quantit£. Apres la paix conclue avec Genes (zq septembre 
1355), Nicolas rentra & Naxos *.

En 1403, Skyros, Skiathos et Skopelos, qui etaient 
tombees au pouvoir de Soliman, sont rendues aux Grecs 
apr&s le traits signe par les Turcs et l’empereur Manuel 3 4.

Ce n’est qii’en 1453 que Venise recouvrera Skyros dont la 
possession lui fut assuree par le traite conclu bientot aprfcs 
avec les Turcs (1454). L’ile τβςυί un gouverneur qui 6tait 
sous la d^pendance du bailli d’Eubee *. Nous avons conserve 
une liste complete des gouverneurs venitiens de Skyros de 
H 55 * 1537 5-

Le 5 juin 1470, Mahmoud-pacha, grand amiral de Moham­
med II, s’empara d'lmbros, mais s’attaqua vainement «1 
Lemnos (8 juin) et k Skyros (10 juin) c.

1 Grtechenland, 85, pp. 372 e t 341.
2 F inlay, 0. / . ,  p. 338; Canale, Ntiova hist, della republ. di 

Genova, VI, p. 38.
3 Grtechenland, 86, 71.
4 Ibid., p. 142.
K H o pf , Chroniques p. 377.
8 Grtechenland, 86, 157.
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Εη 1515; Venise rend k Skyros ses anciennes libertes '.
Enfin, en 1538̂  Pile est prise par la flotte turque com* 

mandee pat* Haireddin-Barberousse qui lui impose un tribut 
de 1000 ducats et envoie a Constantinople sept navires 
charges de butin 2.

Comprise parmi les lies conservees par le sultan dans le 
traite conclu avec Venise en 1540; Skyros resta au pouvoir 
de la Turquie, jusqu au jour ou la Grece redevint indepen- 
dan te 3.

Jusqu’a ce moment, il n’est plus guere question de Skyros 
que dans les relations de voyageurs4. L’une des plus inte- 
ressantes, celle de Tournefort, nous a laisse un curieux 
aper$u de Petat de Pile au commencement du XVIIIC siecle. 
A cette epoque, Skyros ne compte plus guere que 300 
families. Elle paye 5000 ecus au Grand-Turc. Tournefort 
nous apprend encore que les habitants « ont assez de
froment et d’orge pour leur subsistance......Les vignes sont
la beaute de Pile, le vin en est excellent et ne vaut qu’un
ecu le baril...... Pour la cire, on n’en recueille guere plus de
100 quintaux...... On vit a bon marche dans cette lie, les
moutons n ’y valent que 40 sols et les agneaux 20 sols. »

1 Ibid., p. 169.
* H a m m e r , Hisloiyc dc / 'emp. ottoman (trad . H elberl), V, p. 294.
3 Griechenland, 86, 146.
1 Constantinides a donne dans son etude quelques docum ents 

ex tra its  des archives de Pile. 11s sont relatifs aux lu tte s  cen tre  les 
T urcs pour Pindependance et ne presenteraient ici q u ’un in teret 
secondaire.

On trouvera aussi dans son liv re  des renseignem ents in teressan ts 
sur le d ialecte actuel de Pile. L e reste  de son 6tude n 'es t guere 
u tilisable.

*



A ce moment comme a I’epoque oil elle envoyait les 
premices de ses recoltes λ Eleusis, Skyros produit done tou- 
jours de l’orge.et du fronient. Comme dans l’antiquite aussi, 
elle cultive toujours la vigneet eicve denombreux troupeaux. 
De nos jours, rien n'a change et Pon a meme recommence 
k exploiter les carrifcres de marbre bigarr6 si estim6 du 
temps des empereurs romains » .

- 84

1 Elies sont ex pioi tees par la « Marmor limited * qui a son siege 
a Athenes.
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INDEX DES NOMS PROPRES

i .  N oms de  lle u x .

Άχίλ)ε·ον, cap. Κρησιον (Κτήσιον), port.
Κηφισός, cours d'eau. Χρυσή, ville de Skyros.

2. D em es e t  d e m o t iq u e s .

Άτηνεύς, 3, i. 
Δεκελευς, 6. 
Δεκέλεια, ib.

Φαμνούιηος, 3, 11> 4· 
Σημαχιδών (εκ), 7·

3. N oms in h a b ita n ts .

’ΑΟηνίων Aiovu7(t)ou,archonte,3,2. 
Άπολλο>ν{« Μοιραςένους, η. 
\Αρκεσιδημος Πεισικράτου, 3>3>1 
'Λρμοξε'να Άρκεσιδημου, 3, 3· 
’Άρ/ιπ^ος], 9·
Δημήτριος, 3, I.

Ευμηλος, 4· ·
Θεόδωρός,
Ισίδωρος, 6.

Κλεοπ[ά]τρα[ς] /<r, II, 2, 9**3> 
col. II, 67.

Κηφισιάδης, marchand, Deniost 
LII, 3 et 22.

Μοφαςένης, 7.
Νεοπτόλεμος, artiste lyrique, 

p. 64.
Νικασιων Δη μητριού, 3ι I 
Όνησιμος, 8, ι.
ΙΙάμμων, p. 46.
Πεισικράτης, 3, ι ι .
— στράτη, 5.

Les chiiTres renvoient k YAppctidice 6pigr(iJ>hique,

l: A
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I. — APPENDICE EPIGRAPHIQUE.

1, Inscription rupestrc. Borne? Baie de Kalamilza, ς το 
γράμμα, Lebegue, R ev . Archcol., 1873, I, p. 176; Girard, 
B C H ,  III, p. 66. [Constantinidcs, Ί 1 νήσος Σκύρος, p. 14].

2. Decret honorific]lie. Manuscrit 996 de la bibliotheque 
Ricardienne a Florence (Cyriaque d’Ancone). Riemann, 
B C H , I, 82. « In  Scyro insula, a d  aliam  pariclem  in m ar- 
rnorca /ist[a] paulispcr in  lapid\c\ dcsecia. Fracium  in capiic ».

Nous restituerions de la maniere suivante :
[osooyOac τον. δήμον.]

[τον. Αθηναίων] τον/ κατο’.κούντο>ν έν Σκύρο)* 
[επαίνεσα*. Λ]υσ[».]μαμίδην αρετής ενεκεν 
[καί εύνοιας] ής ε/ων δ'.ατελε'Γ είς τε τον δή[μον] 
[τον Ά 0ηνα{θ)](ν) καί τούς κατοικούντας έν Σκύρω

La pierre ou l’inscription est incomplete a gauche. L’edi- 
teur indique la lacune par trois points qui ne correspondent 
evidemment pas au nombre de lettres perdues. Ce notnbre 
nous est donne par la ligne 3.

L. 1 et 2. Cf. la formule δεδόμΟαΛ τον. δήμον, τον. Σ[αλί- 
αμ*.ν(ο>ν], Dittenberger, Svllogc, 220, 22. Cf. aussi Michel, 
164, 13.

L. 3. Le ms. porte Λύσημαμίδην, deja corrige par Rie­
mann. U11 Λυσ».μαμ(δης Αγνούσ'.ος, clerouque d’Hephaestia 
de Lemnos-est mentionne dans les comptes d’Eleusis de 
329 8. II accompagne lestratege de Lemnos qui apporte les 
premices a Athenes. Cf. Dittenberger, Sylloge, 587, 278. 
C’est done un personnage assez important, ami d’Athenes 
(1. 5) et qui a pu passer par Skyros qui envoie cette annee 1& 
aussi les premices aux deesses d’Eleusis, Dittenberger, /. /.,
1. 275.
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L. ς. Le ms donne r, καί.V* ■
3. Decret en l’honneur d'Arkesidemos. A la bibliographie 

donnee par Dittenberger, Sylloge 1, 383 et Michel, Recueil, 
165 ajouter, Foucart, Colonics alhcnicnnes, p. 382.Francotte, 
D c la legislation a t hen. stir les dist. honor if ., pp. 6 et 74.

4. Inscription funeraire. Αρ/αΛολογικον οελτίον, janvier- 
fevrier, 1885; R ev . Archeol., 1887, II, p. 81 — Reinach, 
Chrottique cTOrient, i reserie, p. 349.

5. Inscription funeraire. Baiede Kalamitza. Lebegue, 0. /., 
p. 176 .

/ / /Σ Ί Τ λΤΗ AI

Lebegue restitue, on nevoit trop pourquoi : [Μενε]ατράτν
[/>'(>]?

6. Inscription funeraire. Girard, 0. /., p. 64.
7. Inscription funeraire. Chapelle des ΙΙέντε Μάρτυρες. 

Girard, ibid., p. 65.
8. Inscription funeraire, trouvee en septembre 1900 dans 

la chapelle en ruines d’Haghios Phocas (Tri-Bouki). Cf. 
Constantinides, 0. /., p. 19. (σ lunaireN :

ΟΝΗϊΙΜΟΣΨνΧΕΙ 
Χ1ΜΓΠΙ ΧΚΙΈ

Όνϊ,σψος, ψυ/(·>,) /(ai)pe

9. Stele ornee de deux rosaces. Chapelle de Haghia Trias. 
Inscription funeraire? Girard, /. /., p. 65.

II semble que les lettres ΑΡΧΙΓ de la 1. 2ne puissent guere 
appartenir qu’a un des cas du nom d’"Ap'/'.7:[Tco;] qui est 
tres frequent k Ath&nes.

10. Inscription sur un vase represen tan t une vieille femme 
ivre tenant une amphore entre ses jambes. Athenes, 
Mus^e Nation , 5778. Έφημ.. άρχαιολογ., 1891, ρ. 143 et 
pi. X; Reinach, Chron. d 'O r ., 2e s6r., p. 46 et n° 1; Larfeld,

t■ *
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B erichte fiber d. gricch. Epigr, ( Jahresber.), 1897, P· 245; 
A th e n ., M i ( lb ., XXVI (1901), 2; Helbig, E fihrer... R om 2., 1, 
p. 289; la provenance a ete contestee. Cf. Winter, A n tik . 
Tcrrak., Ill, 2, p. 468, n° 8.

II. Inscription byzanline. Kambouroglos, Μν/,ρε'.α τής 
Ιστορίας των ΛΟην'/'.ων, III, p. 4; B y za n t. Zeitschr., 1898, 
p. 9 2 . ΐ

Constantinides, o. /., p. 18, signale une inscription de 
21 lignes en caracteres latins, trouvee en meme temps que 
le n° 8. Fredrich, Siirnngsb. B e r lin , 1905, p. 67, 11. 2 en a 
eu connaissance trop tard pour pouvoir la copier. Nous avons 
nous-meme vainement cherche a en obtenir une copie ou 
un estampage.

II. — APPENDICE ARCHltOLOGIOUE./V

1. Tete de femme, archaique, en terre-cuite, Berlin, 
n° 6936. W inter, D ie antike Terrakotten, III, 1, p. 242, n° 10.

2. Bas-relief representant deux cavaliers (Dioscures?) 
Lebegue, 0. /., p. 176.

3. Bas-relief. Femme tenant un miroir. Cf. Append, 
epigr., 6.

4. Lion couclie. Statue de marbre blanc. Encastre au- 
dessus de la porte de la citadelle. Ross, W atidernngen , II, 
p. 3 3 ·

5. Cf. Append, epigr., 10,
6. Petite tete feminine en gres rouge. Collection. R. Wa- 

rocque, A n tiq n . c g yp t.g r . et rotn., p. 35, n° 162.
7. Trois sarcophages sans sculptures, Baie de Kalamitza. 

Lebegue, 0. 1., p. 176. Un seul subsiste aujourd’hui. Girard, 
0. /., p. 66.
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INDEX DES NOMS PROPRES ·.

i .  N om s d e  l ie u x .

Άχιλ/είον, cap. Κρτ,σιον (Κτησιον), port.
Κηφισός, cours d’eau. Χρυσή, ville de Skyros.

2. D em es e t  d k m o tiq u e s .

Άτηνεύς, 3, ι. Φαμνούσιος, 3, ii,4*
Δεκελευς, 6. Σημαχιοών (εκ), η.
Δεκέλεια,

3. N oms d ’h a b it a n t s .

ΑΟηνιων Λι ο νυσ( ί) ο υ, a rch on t e, 3,2. 
%Απολλο>νία Μοιραξένους, 7. 
Άρκεσίδημος Πεισικράτου, 3,3,I 1. 
'Λρμοςένα Άρκεσιδήμου, 3, 3· 
’Ά ρ/ιπ^ος], 9.
Αημήτριος, 3, ι .
Εύ'μηλος, 4.
Θεο'δωρος,
Ισίδωρος, 6.

Κλεοπ[ά]τρα[ς] 7 0 , II, 2, 9&3> 
col. II, 67.

Κηφισιάδης, marchand, Demost., 
LII, 3 et 22. 

ιΜοφσςένης, η.
Νεοπτο'λεμος. artiste lyrique, 

ρ. 64.
Νικασίων Δημητρίου, 3 ι ι 
Όνησιμος, 8 , ι .
Πάμμο>ν, ρ. 46.
ΙΙεισικράτης, 3, ι ι .
—  στράτη, 5.

Les chiffres renvoient a VAppendice Spigrnphique.
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